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À Frédérique, qui suit les aventures des deux Fred!
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UN, DEUX.
UN, DEUX.
TESTING…

Ici Éloi Ménard. Je sais, je ne parle pas très fort. C’est que je n’ai pas le choix. Je ne peux pas faire autrement parce que… JE SUIS SUSPENDU!!! Mais seulement à partir de lundi prochain. Ouais…

Je viens de me voir infliger UNE semaine de suspension. Tout cela parce que le directeur est une personne fermée qui ne veut rien comprendre au journalisme!

J’ai eu beau argumenter, lui démontrer en long et en large que l’histoire des deux Fred méritait d’être connue du plus grand nombre possible de gens… il ne m’a même pas écouté!

Toujours est-il qu’après mon INCROYABLE laïus, il a secoué la tête et a soupiré un looooong moment, avant de me dire que j’avais une drôle de perception du travail de journaliste. En gros, il n’a pas aimé que je dévoile par écrit la relation entre mademoiselle Daphnée et le concierge.

MAIS CE N’ÉTAIT POURTANT QUE LA STRICTE VÉRITÉ!

Oups, je dois baisser le ton. On me regarde bizarrement…

Et de toute manière, je ne pouvais pas passer outre! Sinon, on m’aurait accusé de cacher des informations!!! En tout cas…

Peu m’importe. On ne va pas me museler si facilement. Oh que non!

C’est pourquoi MOI, Éloi Ménard, rédacteur en chef du journal de la polyvalente LOL, qui n’ai pas peur d’affronter mille épreuves et qui fonce tête baissée pour découvrir les secrets les mieux cachés, je suis de retour pour continuer mon mégareportage!!!

Je suis même plus en forme que jamais! Pas le choix, avec l’article qui m’attend. Et je me fiche bien d’en être réduit à faire mes entrevues sur Skype. De devoir passer ma journée dans un café Internet, à l’autre bout de la ville. De me faire dévisager par tous ceux qui veulent y travailler tranquillement, alors que, moi, je ne cesse de parler.

JE M’EN BALANCE! J’ai un reportage à rédiger sur le match final de football qui a eu lieu en novembre dernier. Parce qu’il paraît qu’il s’en est passé des belles, ce jour-là…

Je compte bien le terminer avant la fin de la journée! Il faut dire que je dois être revenu chez moi pour le souper, parce que ma mère veut que je l’aide à préparer le repas. Elle est pas mal sévère, alors je préfère éviter de la mettre en rogne.

Mais cela n’a rien à voir avec ce mégareportage BON, j’ai un dernier appel à faire et ensuite, les entrevues pourront débuter.

Arrêt de l’enregistrement.
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Hum… C’est qui…?

Éloi… Éloi…? ÉLOI?! Mais qu’est-ce que tu qu’est-ce que tu fous à m’appeler à cette heure, petit merdeux! Je dormais, moi! C’est pédago, aujourd’hui! Et on fait quoi, quand on a congé? On prend ça relax et surtout, on DORT!!!

Fous-moi la paix, s’te plaît…

Je sais, j’avais juste à ne pas répondre. Mais c’est parce que j’ai oublié de fermer mon ordi, hier soir, après avoir parlé à la souris, pis la sonnerie de Skype n’arrêtait pas de résonner à côté de mon oreille.

Ah pis merde, je suis réveillé, là. Bon, regarde ailleurs, je vais m’habiller.

Ben oui, je dors TOUT NU! Pas toi?

Pis je t’ai dit de regarder ailleurs!!! Prends pas de capture d’écran, là!

Et, mais… c’est qui ça, derrière toi? Y a… y a quelqu’un qui me fixe!

Attends… QUOI?!? T’es dans un café Internet? Avec plein de monde derrière toi? Es-tu en train de me dire que tous les clients de la place viennent d’apercevoir mes fesses?! Mais fallait le dire avant! Je me serais caché avec mon drap, avant de me lever!!!

FOUTU JOURNALEUX!!! Pas moyen d’avoir un peu d’intimité!

Laisse-moi au moins le temps de mettre un t-shirt. Je te rappelle.

Arrêt de l’enregistrement. Reprise de l’enregistrement.

OK, me v’là! Frais et dispos. Je sais, ça a pris un certain temps. Mais regarde-moi cette belle mâchoire fraîchement rasée. C’est pas beau, ça? Maintenant, tu peux dire à tous les petits voyeurs autour de toi qu’ils peuvent m’admirer sans problème!

Ils sont partis? Dommage… J’avais même mis un chandail propre juste pour eux…

En tout cas. Tu m’appelles pour quoi, au fait? Tu n’en as pas terminé avec ton reportage? Pourtant, le directeur t’a suspendu, non? C’est la souris qui me l’a dit. Elle l’a entendu de Pier-Luc, qui l’a su de Samy, qui a jasé avec Joanie, qui… Bref, on s’en fout. T’es suspendu ou pas?

Ah… Ne fais pas cette tête. Une semaine, ce n’est rien du tout. Si tu savais le nombre de suspensions que j’ai eues, avant d’arriver à LOL, tu n’en ferais pas tout un plat. Après tout, tu as vu où j’en suis, maintenant? Pas si mal, pour un futur décrocheur, hein?

Ouais, c’est le directeur de mon ancienne école qui disait ça de moi… Lui, je le détestais. Bien content d’être parti de là! En plus, ça m’a permis de ne plus avoir à endurer le coach de foot de mon ancienne équipe. J’aimais ça, jouer, mais pas avec ce malade!

Oh, justement, c’est de ça que tu voulais parler? Du foot? Vraiment? Écoute, je n’ai pas joué à LOL, alors… Enfin, presque pas. Mais c’est une longue histoire. La seule fois où je m’y suis risqué, ça a très mal viré. De toute manière, je n’étais pas plus mal avec les cheerleaders…

Pourquoi je dis ça? Non mais, tu as vu les jupettes de ces filles? EXACTEMEMT! Et qui doit les soulever dans les airs? Tu veux plus de détails? Hé! Je ne suis pas un obsédé du tout! D’ailleurs, je t’interdis d’aller raconter ça à la souris! Elle est déjà en froid avec les filles de l’équipe, n’en rajoute pas, s’te plaît!

Je disais ça pour rire, voyons…

Bref, tu veux savoir quoi? C’est le match de la finale qui t’intéresse? Ah… oui, je me souviens très bien de ce qui s’est passé ce jour-là. Comment l’oublier!? C’était… mémorable, disons. Sans compter que j’ai un peu beaucoup participé à l’échec de…

Non, non, je n’ai pas dit que notre équipe avait perdu. Mais elle n’a pas gagné non plus. Enfin… oui, mais… C’est compliqué! La souris pourra t’expliquer mieux que moi. D’ailleurs, elle doit attendre ton appel. Elle est du genre lève-tôt, elle!

C’est ma version que tu veux avoir en premier? OK, pas de trouble. Mais avant de te raconter le match, il va falloir que je t’explique le début de la journée. Parce qu’il s’est passé une tonne de choses, ce jour-là. Et je t’avertis, il se peut que tu entendes des trucs un peu… gênants. Alors, avant que ton article paraisse, j’aimerais bien le lire. Pour être certain que tu n’écrives pas n’importe quoi. Parce que la souris n’est pas folle du tout. Moi non plus, d’ailleurs. Tout comme son père et… Je sens que je te perds. Désolé. Je vais y aller avec le début, ce sera plus simple.

Bon, alors commençons…

La saison de l’équipe des Rossignols… Non mais, tu parles d’un nom affreux, d’abord! Tu n’es pas d’accord avec moi? Les Rossignols de LOL. Je vois bien qu’ils ont voulu faire une rime avec le nom de notre école, sauf que ça ne donne pas beaucoup de puissance à l’équipe, ça! Sérieux! Depuis quand une bande d’oiseaux, ça fait peur? Et on sait tous que le football, ce n’est pas pour les âmes sensibles. Il ne faut pas avoir peur de se salir.

Je sais, on s’en fout, du nom de l’équipe. Du calme, laisse-moi continuer. J’y viens, je te dis. Donc, les Rossignols ont eu une très bonne saison. Je ne peux pas dire que c’est grâce à la souris, parce que le coach, monsieur Christopher, il l’a laissée pas mal souvent sur le banc durant les matchs. Ce n’était pas moi qui allais me plaindre, tu sais. J’aimais autant la savoir là à crier pour encourager ses coéquipiers plutôt que sur le terrain à se faire MALMENER.

Sauf que lorsque j’ai su que l’équipe s’était qualifiée pour les quarts de finale, j’étais un peu tanné de tout ça. J’avais hâte que la saison finisse, afin de pouvoir passer plus de temps avec la souris. Puis, malgré tous les pronostics, elle a accédé à la demi-finale, pour finalement se rendre carrément en finale.

J’avais vraiment mon voyage de ce cirque. Il faut d’ailleurs que je t’avoue un truc. Quand j’ai su contre qui les Rossignols allaient jouer, j’avais de grands espoirs… J’étais certain que l’équipe de LOL allait se faire battre à plate couture dans le temps de le dire. MERCI, BONSOIR!

Pourquoi je dis ça? Parce qu’ils devaient affronter les Diables de Tasmanie. Oui, je connais très bien cette équipe. Comme tu le sais, je jouais au football, à mon ancienne école. Et je jouais JUSTEMENT avec les Diables.

Petite parenthèse ici: avoue que leur nom est juste DÉBILE! Ils font peur à souhait, et si tu voyais leur chandail! Noir et rouge! Le rouge, c’est pour masquer le sang… Enfin, c’est ce que le coach passe son temps à répéter. Et ils ont ce logo de diable mauve en plein centre de leur chandail. Ma-la-de!

Mais oui, je te laisse tranquille avec les vêtements que portent les équipes. Quoi? Viens-tu de faire un commentaire comme quoi depuis que je fréquente les cheerleaders, je tripe sur la mode? Tu sais quoi? Tu es PAS MAL chanceux d’être de l’autre côté de l’écran, parce que, sinon, je me ferais un plaisir de te le rentrer dans le fond de la gorge, ton chandail!

Oui, je me calme. Je ne sais pas comment tu fais, mais tu me rends agressif, toi. Tu es le seul à me faire cet effet. Avec Pier-Luc. Et peut-être quelques autres personnes, mais… On s’en fout! Tu me ralentis! J’ai hâte d’aller déjeuner, moi!

Bon, je reprends.

Sans que je comprenne trop comment ils y étaient parvenus, les Rossignols se sont retrouvés à devoir disputer le match final pour remporter le championnat. La souris était folle de joie. Moi, un peu moins. Surtout quand j’ai su qu’elle devrait bel et bien jouer, ce jour-là, étant donné qu’il manquait un joueur sur le terrain.

Je ne me souviens plus de son nom, mais toujours est-il que le gars en question allait à un enterrement avec sa famille et qu’il ne pourrait participer au match. Ce qui signifiait que la souris devrait absolument aller sur le terrain. Pour affronter les Diables… Ce qui, tu en conviendras, était TOTALEMENT hors de question!

Je sais, elle n’aimera pas que je dise un truc pareil, mais je m’en fous si tu le gardes dans ton article. La souris, elle ne fait pas le poids. Pas dans le sens où elle est nulle! Non, dans le sens où elle est minuscule!

Et, mes anciens coéquipiers allaient l’écrapoutir sans le moindre remords. Je ne pouvais pas laisser les choses aller sans rien faire. Heureusement, je suis un gars assez intelligent, alors j’ai fini par…

Es-tu en train de sourire? Absolument, je SUIS intelligent! C’est juste que je suis parfois un peu paresseux. En tout cas. J’ai donc élaboré un plan parfait pour empêcher la souris de jouer. Ouais, mon plan a un peu foiré, mais pas complètement. Parce que la souris n’a pas été blessée, que je sache!

Je vais trop vite. Je te disais que je voulais commencer par le début et ce n’est pas du tout ce que je suis en train de faire. Scuse. Tu vas avoir de la misère à écrire ton article, si je continue comme ça.

De toute manière, tu as compris où je voulais en venir, je pense. Mon but, ce jour-là, c’était d’empêcher la souris de jouer. Sauf que ce n’était pas si simple. Parce que je ne voulais pas non plus que les Rossignols ne puissent carrément pas se présenter sur le terrain parce qu’il leur manquait un joueur. Donc, quand je me suis levé, j’étais plutôt embêté. Surtout quand j’ai jeté un œil par la fenêtre de ma chambre. Il faisait ultra froid. Et une petite pluie fine tombait. En quoi c’était un problème? Parce que le foot, on y joue dehors, ESPÈCE DE CRÉTIN!

Mais non, on n’annule pas un match pour quelques gouttes de pluie! Même quand il neige, on doit jouer!

Bref, avec la température glaciale, j’avais peur que la pluie se transforme en verglas ou en gros flocons. Ça s’est déjà vu. Surtout en novembre. Et donc, j’avais le cerveau qui fonctionnait à cent à l’heure.

C’est que ça faisait des jours que je cherchais la bonne solution à ce problème. J’en étais rendu à me dire que le plus simple, ce serait d’aller parler à Liam pour qu’il protège la souris. Sauf que de un, Liam est loin d’être mon ami. Et de deux, je ne lui faisais pas confiance plus qu’il le faut. Il a beau être plutôt costaud, je l’avais déjà vu se faire ramasser, lui aussi, en plein match. Contrairement à moi.

Ouais, je te jure. Personne n’a jamais réussi à me mettre à terre, moi! Je suis solide, quand je le veux. C’est d’ailleurs en pensant à ça que j’ai eu un flash. J’avais un début d’idée. Un début, je dis bien! Car, je ne savais pas comment procéder pour rendre le tout possible. Ce que c’était? Attends, tu vas trop vite. Laisse-moi continuer à te raconter ma journée. Les journalistes, vous êtes toujours si pressés de connaître chaque détail, hein!

Je me suis habillé sans trop vérifier ce que je mettais, puis j’ai foncé vers la maison de la souris. C’était un samedi et le match devait avoir lieu à treize heures. J’avais encore du temps pour mettre mon plan à jour.

Sauf qu’en chemin, j’ai reçu un texto. C’était Magalie. Qui est Magalie?

Soupir…

Magalie, c’est… Tu veux vraiment le savoir? Pas qu’elle soit si effrayante que ça, Magalie. C’est juste qu’elle… elle est un peu insistante, disons. Et je crois… Je suis un peu gêné de te raconter ça, mais… je crois que je lui suis tombé dans l’œil. Et quand je dis «tombé», je veux dire que lors du premier entraînement, j’essayais un enchaînement bizarre avec les filles quand j’ai glissé sur mon pompon et j’ai carrément basculé sur Magalie.

Cette fois, c’est clair, tu RIS! C’est à cause du pompon, c’est ça? Je SAIS! J’ai l’air d’un idiot avec ça dans les mains, mais l’entraîneuse de cheerleading M’OBLIGE à les utiliser!!!

Bref, Magalie, c’est la capitaine de l’équipe.

Je… Elle… Tu la connais? NON? Ah… C’est un peu normal, au fond, puisqu’elle n’est pas en même année que nous. Elle est en cinquième secondaire. N’empêche, ç’aurait été bien plus simple si tu l’avais connue. Parce qu’elle est dure à décrire. Pas physiquement! Là, c’est facile! Blonde, grandeur moyenne, yeux bleus, joli visage…

En fait, pour être franc, je dois avouer qu’elle est exactement mon genre de fille. Avant de continuer, je veux juste m’assurer que ça va rester entre toi et moi, ce que je vais te dire. Il est hors de question que la souris entende ça, compris?

Bon, voilà. Avant mon arrivée à LOL, c’est clair qu’une fille comme Magalie, je lui aurais fait du charme. Sans hésiter. Et je serais sûrement arrivé à mes fins. Sauf que… j’ai changé. POUR VRAI! Désormais, je préfère les intellos. Je dis ça, je ne dis rien, hein. Je ne fais pas nécessairement référence à la souris!

Tout ça pour dire que Magalie, elle ne m’intéresse pas. C’est à peine si j’ai remarqué qu’elle était belle. JUIÉ! Évidemment, la souris n’y a jamais cru. Mais je m’égare. On s’en fout, de tout ça. La seule chose importante, dans mon histoire, c’est que je venais de recevoir un texto de Magalie.

Et ce texto, il ne me laissait pas grand choix. Tu veux le voir? Minute, que je le trouve dans mon cell… Ouais, il est un peu magané. Il serait temps que je le change. Il lui est même arrivé de tomber dans l’eau. Mais ça, c’est une longue histoire… OK, voilà le fameux texto. Tu vas aussi pouvoir lire ma première réponse.
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Pour les émoticônes, il ne faut pas t’en faire. Elle en met toujours trop, Magalie… Ce que la souris en pense? Pourquoi tu n’irais pas carrément le lui demander? Ça me permettrait d’aller déjeuner. Mon ventre n’arrête pas de gronder depuis vingt minutes. J’ai trop faim pour continuer mon histoire, je pense.

Ouais, ouais, c’est ça, rappelle-moi tantôt. Je vais pouvoir te dire ce que j’ai répondu à Magalie. OK, bye!

Arrêt de l’enregistrement.
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AH! ENFIN!

Qu’est-ce que tu faisais? J’attendais ton appel depuis UNE heure! Bon… peut-être pas une heure, mais presque. Tu parlais au géant sur Skype? Ouin… il en avait, des trucs à te raconter. Ce qui m’étonne, c’est surtout que tu aies réussi à le sortir du lit.

Il dormait? PAS ÉTONNANT, il dort tout le temps! Quand il n’a pas d’école, on croirait un ours qui hiberne. D’accord, on s’est couchés tard, mais moi, je me suis levée sans me plaindre! Le monde appartient à ceux qui se lèvent tôt, c’est bien connu.

D’ailleurs, tu aurais vraiment dû m’appeler en premier. Je ne vois pas pourquoi tu voulais d’abord parler au géant. En tout cas… Donc, hier, tu me disais que tu voulais que je te raconte le match que nous avons joué en finale. Celui de novembre dernier. Bon, quand je dis «on», je parle surtout de moi. Ben… je ne suis pas la seule à avoir joué, mais c’est tout comme. À qui la faute? Je ne sais pas trop. Je sais seulement que ce n’était pas la joie, sur le terrain. Il y avait cette…

Non, je dois y aller dans l’ordre. J’avais un plan détaillé de ce dont je voulais te parler, d’ailleurs. Laisse-moi deux minutes pour le retrouver. Hum… Ah, le voilà! Bon, je commence.

Euh… juste avant, moi aussi, j’aurais une question. Qui c’est, la dame qui me fixe derrière ton épaule?

Tu ne la connais pas? Mais… où es-tu, exactement? Dans un café Internet? Tu veux dire que tu me parles sur Skype alors qu’il y a des TAS de gens autour de toi?!? Mais… tout le monde va m’entendre! J’aimerais vraiment que ce que je vais te raconter reste entre toi et moi, tu sais. Ben… pas juste entre nous deux, étant donné que tu vas l’écrire dans ton article, mais j’imagine que j’aurai un droit de regard sur ton texte.

Comment ça, PAS LE CHOIX? Tu ne veux pas que ta mère soit au courant que tu continues ton reportage? À cause de la suspension que le directeur t’a imposée? Elle va finir par le savoir… N’empêche, je te comprends, mais tu aurais pu nous donner rendez-vous quelque part. C’est plus rapide comme ça? Mouais…

D’accord, mais je t’avertis, je vais parler moins fort. Parce que comme je le disais, c’est quand même privé, cette histoire. Oui, je suis consciente que des centaines de personnes vont ensuite pouvoir la lire, mais… En tout cas, je me comprends!

Par contre, avant de commencer le récit du match, je voulais juste te mentionner quelques infos suuuper pertinentes. J’ai tout écrit dans mes notes. Tu vas voir, c’est fascinant.

D’abord, tu savais que le premier match de football en Amérique avait été joué dans les années 1860? Ça fait longtemps, hein? Ensuite, ce sport est un mélange de rugby et de soccer. Chaque école avait ses règlements et il y avait pas mal plus de joueurs sur le terrain qui…

Comment ça, TU T’EN FICHES? Tu sauras que c’est primordial de bien connaître son histoire! En plus, j’ai fait une énorme recherche sur le sujet, pour que tu puisses ajouter ces fascinantes informations à ton article! Ne me dis pas que j’ai fait tout ça pour rien?! Je harcèle le géant à ce sujet depuis des semaines, alors que lui, il fait semblant de m’écouter. Mais je sais très bien qu’il s’en moque…

Je fais quoi avec mes notes, dans ce cas? Je peux toujours te les envoyer par courriel? Pas nécessaire? Ah…

Soupir.

Sérieux? Tu les veux, finalement? Oh, génial! Tu vas voir, tout est en ordre et tu vas même y découvrir pourquoi…

OK, je peux te les envoyer seulement si je cesse de parler de ça. Promis, je me tais. Mais toi, je veux que tu me jures que tu vas tout lire, hein?

Dans ce cas, je vais ranger ça dans le classeur prévu pour mes recherches. Une minute, je reviens. C’est que je ne peux pas laisser traîner mes notes simplement sur mon bureau. Des plans pour que je les perde au moindre coup de vent. Ou quand le géant viendra s’écraser sur mon matelas et qu’il fera tomber mes feuilles sous le lit «sans le faire exprès»…

J’en étais où? Je n’avais même pas commencé? Tu en es certain? Si tu le dis. Dans ce cas, je vais débuter par ce matin-là. C’était un samedi à la mi-novembre, et dès que j’ai ouvert les yeux, je me suis précipitée vers la fenêtre pour vérifier la température. J’ai croisé les doigts en espérant un beau soleil bien chaud, malgré l’automne. J’ai été très déçue…

Le géant t’a dit qu’il pleuvait? Ouais, c’était une petite pluie hyper glacée. Et en fixant le ciel, j’ai vite compris que la pluie durerait sûrement TOUTE la journée. Mais pour m’en assurer, j’ai tout de même vérifié la météo sur mon cellulaire. C’ÉTAIT ENCORE PIRE! Ils annonçaient qu’elle se transformerait en neige en après-midi!

Je peux t’avouer quelque chose dont je ne suis pas très fière? J’ai failli lâcher un gros juron. Ouais… J’en ai vraiment honte, quand j’y repense. Mais j’ai posé ma main sur ma bouche juste à temps, ce qui fait que mon père, qui était en train de boire son café dans le salon, ne m’a pas entendue. Une chance, parce qu’il aurait encore radoté à propos du géant et du fait qu’il avait une mauvaise influence sur moi. Franchement! Le géant ne dit jamais de gros mots!

Tu n’es pas d’accord? Voyons, je sais de quoi je parle! Je passe mon temps avec lui. Et je ne l’ai jamais entendu dire quoi que ce soit de grossier. Enfin… presque jamais. Chose certaine, pas dans les derniers jours. Bref, il fait beaucoup d’efforts, alors je te prierais de ne pas le dénigrer de la sorte.

Je venais donc de regarder la météo et je me suis écrasée sur le divan, près de mon père. Celui-ci a à peine soulevé les yeux de l’écran de sa tablette électronique pour me demander ce qui n’allait pas.

Papa: Ça ne va pas, ma chouette?

Moi: Bof… Disons seulement que je commence à me demander pourquoi je fais du sport.

Papa: Pour garder la forme?

Moi: Pas vraiment.

Papa: Pour l’esprit d’équipe?

Moi: Ben…

Papa: Pour le dépassement de soi.

Moi: J’imagine, oui…

Papa (en me jetant un coup d’œil): Et c’est quoi, déjà, le sport auquel tu joues?

Moi: Le…

Maman (en entrant dans la pièce): Brrr… Vous avez vu la température? Ce n’est certainement pas un temps à mettre un chien dehors.

Sa remarque m’a trop découragée, et je suis allée me planter devant la fenêtre de nouveau. J’espérais que le géant passerait me chercher avant de se rendre aux entraînements de dernière minute, mais le temps s’écoulait et il n’apparaissait pas au coin de la rue.

Mes parents? Non… Ils ne savaient pas que je jouais au football. J’avais comme qui dirait… oublié de le leur mentionner. OK, en fait, je ne voulais pas que papa panique avec ça et m’oblige à tout lâcher. Il est un peu père poule, tu vois. Mes parents n’avaient donc aucune idée de ce qui m’attendait quand j’ai enfilé mon manteau, que j’ai ramassé mon énorme sac de sport, et que je suis partie en courant pour ne pas rater l’autobus, qui passait au coin de la rue.

J’étais tannée d’attendre le géant. Sur le coup, je me suis simplement dit qu’il devait encore être en train de dormir, pas qu’il allait me TRAHIR aussi facilement avec Magalie!!!

Ben là! Comment tu appelles ça, toi, un gars qui te laisse tomber comme une vieille guenille pour se rendre à l’école avec une AUTRE fille? Hein? Comment?!? C’est bien ce que je me disais. Et là, je ne te parle même pas du fait qu’elle l’a vu presque nu! ABSOLUMENT!

De toute manière, le géant va sûrement te raconter ça tantôt, alors je ne vais pas m’attarder sur le sujet plus qu’il ne le faut. Je ne suis pas une fille rancunière, tu sais. N’empêche… Cette Magalie de malheur, si je la croise encore une fois près du casier du géant, je lui ouvrirai la porte dans le front si fort qu’elle en aura des marques pour le reste de l’année!!!

Non… pas rancunière, je te dis.

Mais je te disais que je m’apprêtais à sauter dans l’autobus. Sauf que… bon. Je t’ai dit qu’il pleuvait. Normalement, je porte mon imperméable, mais il avait un trou sur le coude, alors ma mère m’avait promis de le raccommoder rapidement. Je crois que nous n’avons pas la même définition du mot «rapidement», car après plus de deux mois, ce n’était pas encore fait. Alors que je me plaignais dans l’entrée, papa m’a dit de prendre le sien, en attendant.

Comme je n’avais pas d’autre option, puisque maman est plutôt du genre à utiliser un parapluie et que lorsque je fais pareil, j’ai un peu de misère à ne pas être soulevée de terre, à cause du vent et… En tout cas, je suis petite et pas très lourde, tu vois. Bref, j’ai enfilé l’imperméable sans attendre et j’ai foncé vers l’arrêt de bus, en traînant mon sac comme je le pouvais. Par contre, le capuchon me tombait sur les yeux. Je passais mon temps à le repousser, tout en essayant de ne pas m’enfarger dans le bas du manteau.

Ce qui veut dire que j’ai grimpé à bord de l’autobus sans trop vérifier si, justement, c’était le BON! Ouin… pas fort, tu me diras. Surtout qu’il pleuvait tellement que je ne me suis pas rendu compte tout de suite que je ne me dirigeais pas du tout vers la polyvalente. De toute manière, beau temps mauvais temps, comme je passe toujours l’entièreté du trajet à lire, je n’aurais rien remarqué.

Au bout de ce qui m’a semblé le temps requis pour arriver à destination, je me suis redressée. J’ai jeté un œil à l’extérieur sans pouvoir y voir quoi que ce soit, à cause de la pluie qui frappait contre les vitres. Je me suis donc levée et j’ai descendu, sans trop me poser de questions.

Pas fort. Je ne le sais que trop bien. Mais attends, ce n’est fini HÉ NON…

Si j’étais descendue du véhicule, c’était aussi parce que j’avais cru apercevoir, à travers les gouttes de pluie qui me cachaient la vue, un gros immeuble censé être mon école. Une fois sur le trottoir, je traînais mon sac de sport toujours aussi lourd d’une main, utilisant l’autre pour retenir mon capuchon. Et j’ai avancé vers le bâtiment.

SANS ALLUMER UNE SEULE SECONDE!!!

Pathétique, mon affaire. Le vent me poussait vers l’arrière et tout ce que je souhaitais, c’était de me réfugier au plus vite dans l’école. J’angoissais à l’idée de devoir jouer dans ces conditions, et j’étais un peu dans ma bulle. Si bien que, lorsque je suis arrivée devant les portes vitrées de l’entrée, je les ai simplement poussées, pour pénétrer à l’intérieur.

Là, j’ai frissonné quelques secondes, en profitant de la douce chaleur qui se répandait en moi et qui faisait renaître mes muscles frigorifiés. Je n’avais pas trop le goût de retirer mon imperméable tout de suite, car j’avais encore un peu froid, alors je l’ai gardé, tout en reprenant ma route en direction des vestiaires du gym.

Parce que ouais, j’étais bel et bien dans une école. Et les écoles, elles finissent toutes par se ressembler, non? Enfin, presque…

J’ai entendu des voix et des éclats de rire, pas trop loin. Je les ai suivis, en me disant que je devais vraiment être gelée pour ne plus me souvenir du chemin pour me rendre au vestiaire. Les rires se sont intensifiés jusqu’à ce que j’atteigne les portes de bois que je croyais reconnaître. BEN QUOI?! On a les mêmes, à Louis-Olivier-Leduc. Et de toute façon, je ne voyais pas grand-chose, avec mes cils tout mouillés et mon capuchon que je n’avais pas encore rabattu sur mon dos.

Bref, j’ai poussé la porte et je suis allée m’installer dans un coin du vestiaire. Personne n’a réagi à mon arrivée. Les gars étaient trop occupés à rire. Ils n’arrêtaient pas de dire qu’ils allaient battre l’autre équipe. Qu’ils seraient SANS PITIÉ et qu’il n’y aurait aucun survivant. Je n’ai pas reconnu les voix autour de moi.

C’est à ce moment, je crois, que j’ai commencé à ne pas me sentir très bien. Et que j’ai eu quelques doutes sur l’endroit où je me trouvais. J’ai jeté un œil par-dessous mon capuchon, juste au moment où le coach est entré à son tour dans le vestiaire pour faire un discours à ses joueurs.

Tous mes poils se sont hérissés sur mon corps. C’est que, comme tu t’en doutes, je n’étais pas DU TOUT à la bonne place. Je dirais même que j’étais AU PIRE ENDROIT AU MONDE!!!

Je l’ai doublement réalisé quand le coach a lâché ceci:

[image: Images]

Voilà… c’est là que je me trouvais. Avec mes adversaires. Et ceux-ci semblaient prêts à tout pour nous faire mordre la poussière, ce jour-là…

Comment je m’en suis sortie? Une chose à la fois. Le géant vient de m’écrire pour me dire qu’il attend ton appel. Il vient de terminer son déjeuner. Je vais te laisser l’appeler et je t’expliquerai tout ça tantôt. Ça te va?

Bon, alors à plus tard!

Arrêt de l’enregistrement.
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BON! Te revoilà enfin!

J’étais sur le point de me rendre directement dans ton café pour que tu daignes t’intéresser à moi de nouveau. Une chance que la souris t’a fait le message.

Non, ce n’est pas parce que je suis pressé d’aller faire autre chose. C’est juste que j’étais curieux de savoir ce que la souris t’avait raconté… Elle t’a dit, pour sa MÉGA GAFFE? Celle qui a fait en sorte qu’elle s’est retrouvée coincée avec les gars de l’équipe adverse? C’est le genre de truc qui ne peut arriver qu’à elle, ça!

Une chance qu’elle a croisé cette moufette, en tout cas. De quoi je parle? Elle t’expliquera. Moi, j’en étais à mon échange de textos avec Magalie. Et, si tu te souviens bien, celle-ci voulait venir me chercher pour aller à la poly. Sauf que je n’étais pas trop d’accord. Je voulais d’abord parler à la souris pour tenter une dernière fois de la convaincre d’abandonner le foot. Je me doutais qu’elle n’allait pas m’écouter, mais je me devais de le faire.

On ne sait jamais. Peut-être qu’elle reviendrait à la raison…? Par contre, je n’ai pas pu me rendre jusque chez elle. Le pire, c’est que je n’ai même pas eu le temps de répondre quoi que ce soit à Magalie. Je n’en ai pas eu besoin. J’ai entendu les pneus d’une voiture crisser à côté de moi, pour m’éclabousser en grand. Laisse-moi te dire que je n’étais pas de très bonne humeur.

Sauf que Magalie s’en fichait carrément, il faut croire. Elle a passé la tête par la fenêtre de la voiture et m’a crié de grimper à bord. Ouais, elle a eu son permis de conduire il y a quelques semaines et elle emprunte constamment la voiture de ses parents depuis. La chanceuse… Le pire, c’est qu’elle n’a que son temporaire! Elle n’est même pas censée conduire sans être accompagnée! En tout cas…

Ce qui m’a décidé à embarquer dans sa voiture? La pluie. J’étais trempé et je commençais à avoir froid. Je me suis dit que je pourrais toujours demander à Magalie de faire un minuscule arrêt chez la souris, puis voilà! J’étais loin de me douter que celle-ci était dans un autobus qui l’amenait à l’autre bout de la ville!

De toute manière, Magalie n’a pas pris la peine de m’écouter… Elle était genre surexcitée et elle s’est réengagée dans la rue sans même vérifier si des voitures approchaient. On a entendu un coup de klaxon dans notre dos, puis Magalie a crié des injures que je ne redirai pas ici, car même moi, je ne parle pas aussi mal…

JE TE JURE!!! Cette fille, on croirait qu’elle a été élevée dans un bar! Elle n’hésite pas à lâcher des tas de gros mots qui me rendent mal à l’aise! Bon, en fait, ce qui me gêne, c’est que ces mots sortent d’une si jolie bouche, je l’avoue. Je sais, c’est macho de dire ça, mais c’est la stricte vérité. Je n’y peux rien. D’un autre côté, je pense que ce n’est pas seulement parce que Magalie est une fille. Je serais aussi mal si c’était Pier-Luc qui lâchait un gros juron…

En tout cas. Comme tu le dis, on s’en fout. Mais on se fiche un peu moins du fait que Magalie, elle conduisait… non, elle CONDUIT ULTRA MAL! Je ne suis pas peureux, mais là, je me tenais à la poignée de la portière, tellement je craignais de finir écrasé sous un camion ou dans un poteau de téléphone. Elle freinait à la dernière seconde; j’ai même cru que j’allais renvoyer tout mon déjeuner.

Ce qui fait que j’ai pas mal oublié de lui demander de faire un arrêt chez la souris. Je ne pensais qu’à survivre, tu vois? Et je n’ai pas non plus fait attention au chemin qu’elle empruntait, supposément pour se rendre à LOL.

Ouais… comme tu t’en doutes sûrement, ce n’est pas du tout là qu’elle avait en tête de m’amener. Si je l’avais su, je pense que j’aurais sauté par la fenêtre. Sérieux, tu ne peux pas t’imaginer l’enfer qu’elles m’ont fait vivre!

Non, je ne parle pas seulement de Magalie. Je fais référence à TOUTES les filles de l’équipe de cheerleading! Elles m’attendaient près des portes roses de la bâtisse avec un sourire méchant… Je te le dis, Éloi, un homme ne devrait JAMAIS mettre les pieds là-bas! J’en ai fait des cauchemars durant des semaines, après ça. La souris ne comprenait pas pourquoi j’étais devenu si désagréable quand j’arrivais à l’école le matin. C’est que je passais mes nuits à me réveiller en sursaut parce que je revivais encore et encore la torture qu’on m’avait infligée ce jour-là.

De quoi je parle? OK, je reprends. De un, comme tu t’en doutes, Magalie ne m’amenait PAS DU TOUT à la poly. De deux, elle m’avait MENTI!!! L’entraîneuse ne nous attendait pas sur le terrain. Elle n’était même pas là. Non. Magalie avait préparé toute cette mascarade afin de me traîner dans un… un…

Désolé, je n’arrive pas à le dire. C’est trop dur. Je… Laisse-moi deux minutes pour me calmer.

Ça va. Je vais tout te dire. Attends un peu…

Bon, il n’y a pas mille et une façons de le faire. Aussi bien tout avouer d’un coup sec. Comme on enlève un pansement. Mais ouvre grand tes oreilles, parce que je ne vais pas le répéter!

Et s’il te plaît, dis à la face de fouine derrière toi d’arrêter de m’écouter! Ouais, je l’ai bien vue qui me jetait des regards à travers ton ordi!

Peu importe… Tout le monde est déjà au courant, de toute manière. Et avec ton article, ça ne risque pas de passer inaperçu, mettons. J’y vais, alors.

Je suis allé dans un… un centre… de soins et de détente.

Comment ça, il n’y a rien là?! J’ai dû me faire faire une pédicure, moi! Et une manucure! Et des massages avec des pierres chaudes qui m’ont brûlé le dos, avec de l’huile qui sentait la rose et…

Je vais m’arrêter ici, parce que tu n’es visiblement pas sensible le moins du monde au calvaire que j’ai dû traverser! Je vais plutôt reprendre mon histoire. Mais cache ce petit sourire, sinon je te JURE que ton article va se terminer immédiatement!

Donc, comme tu le sais, il pleuvait, alors quand Magalie s’est arrêtée d’un coup sec pour une dernière fois, j’ai cru que j’allais passer à travers la vitre. Elle a ensuite retiré la clé de contact et, durant une fraction de seconde, je me suis dit que je pourrais peut-être la lui prendre pour m’assurer qu’elle ne cause pas d’accident sur la route.

Je n’ai pas eu le temps d’agir que, déjà, ma portière s’ouvrait à toute volée, dévoilant deux filles de mon équipe. Celles-ci m’ont attrapé les bras et m’ont tiré hors du véhicule. Je me suis laissé faire, parce que j’avais vraiment hâte de sortir de là, il faut le dire. AVOIR SU ce qui m’attendait, j’aurais verrouillé les portes et je me serais terré à l’intérieur…

En tout cas, toujours est-il que Magalie a pris le contrôle de la situation, en bonne capitaine qu’elle est, et elle a ordonné aux filles de m’emmener à l’intérieur de la bâtisse. J’étais un peu déboussolé parce qu’avec la pluie, je ne voyais pas trop où nous allions. Les filles ont poussé les fameuses portes roses, et ce n’est que là que j’ai commencé à m’inquiéter.

J’ai pourtant accepté de les suivre, tout en commençant à leur poser quelques questions. J’aurais voulu que la souris soit là pour dire à ces filles de me FICHER LA PAIX. Elle est bonne là-dedans, la souris. Elle n’hésite pas une seconde à chasser celles qui me tournent autour. Je la laisse faire parce que, très franchement, je ne sais jamais comment me conduire avec les filles pour ne pas leur faire de la peine.

Bref, il y avait tout de même d’étranges odeurs sur place, et ça me rendait un peu nerveux. Je n’aime pas les odeurs trop florales. Sur une fille, pas de trouble, mais quand c’est partout autour de moi… non.

Il y avait une employée derrière un comptoir. Elle portait un genre d’uniforme blanc et me souriait gentiment. J’ai trouvé ça louche. Uuuuultra louche. Surtout quand elle a saisi une de mes mains en marmonnant: «Mouais… on va avoir un gros travail à faire. Il a de la corne un peu partout. Bon… on va s’y mettre tout de suite, ou on n’aura pas fini à temps. Amenez-le dans la salle de pédicure. On en profitera pour faire aussi ses pieds.»

J’ai senti une goutte de sueur couler dans mon dos. Mes pieds? Qu’est-ce qu’elle voulait faire à mes pieds? Et c’était quoi le problème avec ma corne? C’est normal d’en avoir, je suis un ancien joueur de foot, moi! D’ailleurs, pourquoi nous n’étions pas à LOL, en ce moment, à répéter nos enchaînements?! Comme tu peux le voir, je paniquais GRAVE.

Alors, j’ai planté mes talons dans le sol. Des filles ont tenté de me tirer, mais je ne bougeais pas d’un pouce. D’autres se sont placées dans mon dos. Rien à faire. Je n’allais pas suivre cette dame je ne sais où pour me faire jouer sur les mains et les pieds. En plus, je peux bien te l’avouer. je suis vraiment chatouilleux des orteils.

Genre… VRAIMENT! Dès qu’on me touche, je hurle. Et je me tortille comme un débile. Donc, c’était un gros non. Je ne savais même pas ce que je faisais là. Quand Magalie a vu que je n’avancerais pas d’un poil sans explications de sa part, elle s’est enfin résolue à m’en donner. Voici à peu près ce qu’elle m’a dit:

Magalie (en levant les bras pour poser les mains sur mes épaules): Fred, c’est pour ton bien qu’on fait ça.

Moi: Pour mon bien?! J’ai pas besoin de me faire limer les ongles pour être top shape! C’est n’importe quoi, cette histoire!

Magalie (en jetant un coup d’œil aux autres filles pour qu’elles se joignent à elle): Ceci est une intervention. On n’a pas osé t’en parler avant, mais… tes mains sont si rudes qu’elles nous blessent quand tu nous soulèves dans les airs.

Moi (un peu mal à l’aise): SÉRIEUX? Je vous fais mal?

Magalie (en plissant les yeux): Absolument. Jenny a des marques sur les cuisses à cause de toi. Et tu as grafigné le mollet d’Anaëlle, jeudi dernier. Quant à Lili, elle…

Moi: OK, OK, j’ai compris. Mais je veux pas qu’on touche à mes orteils, compris?! Je vous soulève pas avec mes pieds, quand même!

Magalie (avec un large sourire): Promis! Bon, viens, tu nous as fait perdre assez de temps comme ça!

Évidemment, Magalie n’avait aucune intention de tenir sa promesse. J’aurais dû m’en douter quand je l’ai vue murmurer tout bas avec la dame en uniforme, alors qu’on m’installait sur une chaise inclinée. Je suis beaucoup trop naïf. C’est certainement un de mes plus gros défauts…

Dès que Magalie et les autres filles de l’équipe m’ont laissé seul avec la dame, j’ai recommencé à stresser. J’avais chaud sans bon sens. Il faut dire que le chauffage semblait être au max dans la petite pièce. Et les bougies qui étaient allumées faisaient grimper encore plus la température.

La femme s’est présentée rapidement – elle s’appelait Nadine Tétreault, je crois –, puis elle s’est assise devant moi et a commencé à frotter mes mains avec une énorme lime. Ce n’était pas super agréable, mais pas non plus la fin du monde. Ce qui fait que je ne me suis pas trop plaint. Je l’ai laissée travailler tranquille. Surtout qu’elle ne semblait pas très contente. Elle n’arrêtait pas de faire des petits commentaires sur l’état de mes mains qui, selon elle, était catastrophique. Bah, je m’en fichais pas mal, alors je ne l’écoutais pas trop.

Après ça, elle a appliqué une espèce de crème dégueu à l’huile de je ne sais trop quoi partout sur mes doigts et sur la paume de mes mains. Puis, elle m’a fait enfiler une paire de gants. C’était… une sensation atroce!!! Essaie d’imaginer que tu te barbouilles de beurre et qu’ensuite, tu mets des mitaines de four par-dessus le tout. YARK!

J’avais l’air d’un robot qui ne savait pas quoi faire de ses membres. En plus, l’employée en a profité pour retirer mes chaussures et mes bas en un clin d’œil. Ouais… elle allait me refaire le même traitement, mais sur les pieds, cette fois!!! Je ne te dis pas la panique qui m’a envahi. J’en ai eu la chair de poule. Mais j’ai eu beau crier à l’aide, la menacer de toutes sortes de choses, il n’y avait rien à faire. Cette femme était déterminée à me faire subir le pire des châtiments…

Je te jure que je n’avais pas prévu ce qui allait suivre. La dame te dira sûrement le contraire si tu lui poses la question, mais je n’étais pas mal intentionné! Sauf que c’est justement ce moment-là que mon cellulaire a choisi pour se mettre à sonner, signe qu’un texto venait d’entrer. Je voulais le lire, mais c’était CARRÉMENT IMPOSSIBLE, avec mes mains gantées. En plus, alors que je me tortillais pour essayer tout de même d’atteindre mon téléphone, j’ai senti un effleurement sur mes chevilles.

Sauf que, comme je te l’ai dit tout à l’heure, mes orteils sont si chatouilleuses… Chatouilleux? C’est féminin ou masculin, des orteils? Faudrait que je demande à la souris. C’est la personne la plus calée que je connaisse en orthographe.

Je vais lui envoyer un texto, juste pour savoir. Profites-en pour l’appeler, pendant ce temps-là. Mais oui, je vais continuer mon histoire tout à l’heure, quand tu me rappelleras. Pas de panique.

Je te laisse, je dois écrire à la souris.

Arrêt de l’enregistrement.
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Désolée!

Si ça a pris du temps avant que je réponde, c’est que j’étais aux… Enfin, j’étais occupée. Oh, et tu diras au géant tout à l’heure que le mot «orteil» est masculin. On dit UN orteil et UNE oreille. Facile à retenir, non? Il m’a textée, mais je n’ai pas eu le temps de lui répondre, justement parce que j’étais aux… En tout cas.

Bon, j’en étais où, au juste? Ah oui, dans le vestiaire des Diables de Tasmanie. Pendant ce temps, le géant a dû te raconter où il venait de mettre les pieds, HEIN? Pieds qu’il ne faut jamais approcher sous peine de recevoir un coup dans le visage…

Faut le comprendre, c’est son talon d’Achille, le pauvre. Il est si chatouilleux. D’ailleurs, si tu veux mon avis, il n’y a pas que ses pieds qui sont chatouilleux. Juste en haut des fesses, là où sont situées ses petites fossettes, il est incapable de se faire toucher le moindrement.

Comment je le sais? Euh… ben… C’est une longue histoire, qui n’a rien à voir avec celle d’aujourd’hui. Donc, je reprends!

Coincée dans le vestiaire de mes adversaires, je ne savais pas trop quoi faire. Chose certaine, il était hors de question que je rabaisse mon capuchon et dévoile qui j’étais. Par chance, avec le manteau de mon père, j’avais une carrure un peu plus normale pour un joueur de football.

Je ne savais pas trop quel sort les gars me réserveraient s’ils découvraient qui j’étais, et je préférais de beaucoup ne pas le savoir, justement! Ce qui fait que je suis restée silencieuse durant tout le discours du coach. Lorsque celui-ci est enfin sorti du vestiaire, les joueurs étaient super énervés et continuaient de crier comme des DÉMENTS.

J’en ai alors profité… Je me suis glissée doucement jusqu’à la première cabine que j’ai pu voir. En fait, c’était une simple douche avec un rideau. Les gars continuaient de hurler, non loin de moi, même si quelques-uns se sont aussi approchés des douches.

J’avais tellement peur d’être découverte que, comme une idiote, j’ai pesé sur le bouton pour actionner le jet d’eau, afin de faire croire aux autres que je prenais réellement une douche. Ce qui était DOUBLEMENT STUPIDE, puisque l’entraînement n’avait pas encore commencé et que je n’avais aucune raison de me laver. Et justement, parlant de se laver, j’avais encore tout mon linge sur moi! L’imperméable de mon père avait beau être plutôt grand, j’ai senti l’eau glisser sur mes jambes et bientôt, mes pantalons sont devenus encore plus mouillés qu’auparavant.

Je faisais vraiment pitié à voir…

Comme je ne savais pas comment me sortir de ce pétrin, dès que le jet s’est arrêté, j’ai fouillé dans ma poche pour en sortir mon cellulaire. Je voulais envoyer un texto de détresse au géant. Il ne pourrait sûrement rien faire, mais lui écrire me calmait. Sauf qu’il n’a pas répondu à mon texto. Ce n’était pas dans ses habitudes, alors je me suis sentie encore plus seule. Seule et en très mauvaise posture.

Il fallait que je trouve un moyen de me sécher. La horde de gars HURLANTE et excitée a fini par quitter le vestiaire, un joueur à la fois. Ça n’a pas été long qu’ils sont tous partis, mais juste avant, un dernier gars a passé devant le rideau de douche qui me cachait, l’a tiré un peu sans me regarder et m’a intimé de me dépêcher, parce que l’entraînement allait commencer dans quelques minutes. Moi, je me suis collée contre le mur du fond, là où était situé le bouton du jet d’eau. Ce qui fait que la douche s’est remise à couler… pour me mouiller encore davantage! ARGH!

Lorsque les gars m’ont abandonnée derrière eux, j’ai poussé un long soupir. Je ne m’en étais pas rendu compte, mais j’avais retenu mon souffle durant tout ce temps. Puis, j’ai repoussé le rideau et je suis sortie lentement de la cabine, pour m’assurer que je n’avais aucun témoin. En plus, je faisais floc-floc en marchant, alors disons que je n’étais pas très subtile.

Je me suis rapprochée de la porte du vestiaire et je l’ai ouverte doucement, dans le but de me sauver le plus loin possible, mais le coach continuait de crier ses ordres dans le couloir. Il m’a aperçue et, sans savoir qui j’étais, m’a crié qu’il m’attendait et que j’étais mieux de me grouiller le c… Bon, il n’a pas été très poli et je préfère ne pas te répéter ses mots exacts, si ça ne te dérange pas.

En gros, j’étais prise au piège. Je ne pouvais pas m’en aller si simplement. Je serais démasquée en moins de deux. Il ne me restait pas trente-six mille solutions. Il fallait que j’affronte le coach et que je lui explique l’erreur que j’avais faite. Même si je me doutais bien qu’il ne me réserverait pas un sort très enviable… C’est alors que mon regard est tombé sur le sac de sport d’un des gars, tout près de moi. Il y avait un chandail d’entraînement qui en sortait un peu.

Ça m’a donné une idée. Pas la meilleure qui soit, j’en conviens, mais c’était mieux que rien. Le cri du coach dans l’entrebâillement de la porte m’a fait sursauter et je n’ai pas hésité une seconde de plus. J’ai sauté sur mon propre sac de football pour y prendre mes épaulettes, mes combines, mon casque et tout le reste de mon équipement de protection. Puis, j’ai attrapé le chandail des Diables qui dépassait et je l’ai enfilé rapidement.

Juste avant de sortir, je me suis fait d’épaisses bandes noires sur le visage afin de ne pas être reconnue, et j’ai caché mes cheveux sous mon casque. Ce n’était pas évident parce que, normalement, je me fais une simple couette basse que je laisse dépasser. J’étais un peu découragée par le résultat, alors je suis allée m’observer dans le miroir, et c’est là que j’ai vu ce qui clochait. MON CASQUE! Il était bleu. Alors que ceux des Diables sont noirs! Je ne pouvais pas porter le mien!

Je suis donc retournée dans le vestiaire et en fouillant dans chaque sac, j’ai réussi à mettre la main sur un casque beaucoup trop grand pour moi, mais grâce auquel je pouvais à la fois cacher mes cheveux et passer pour un membre de leur équipe.

Soulagée, je suis enfin sortie de là pour passer à toute vitesse devant le coach, qui me hurlait dessus. J’avais peur qu’il remarque que j’étais plus petite que le reste de ses joueurs, mais il a dû me prendre pour quelqu’un d’autre, car il n’a pas fait le moindre commentaire à ce sujet. Je dirais même qu’il me talonnait pour que je coure plus vite en direction du terrain.

La pluie semblait avoir diminué, sauf que l’herbe était hyper glissante et j’ai failli tomber à plusieurs reprises. J’étais pathétique. J’avais le goût de pleurer et, plus que jamais, je me demandais pourquoi j’avais choisi de pratiquer ce sport complètement fou!

Je n’étais pas au bout de mes peines…

Parce que le coach des Diables de Tasmanie, c’est un FOU FURIEUX! Je le soupçonne d’être légèrement sadique, car il prenait manifestement plaisir à voir ses joueurs souffrir!

On a fait des étirements, des courses, des lancers, des techniques de jeu, et j’en passe. Je devais être rouge tomate, sous mon casque, et je te jure que je n’avais plus froid du tout, malgré la température glaciale. Je regrettais même un peu monsieur Christopher et sa façon de hurler sur ses propres joueurs. Lui, au moins, on sent que, même s’il crie après nous, il nous aime tout de même un peu…

Bref, j’avais de la difficulté à bouger tellement mes muscles me faisaient mal. Et ça ne faisait que dix minutes que nous avions commencé la pratique. Je sais… je ne suis pas la fille la plus résistante qui soit… C’est que normalement le géant est là pour m’aider. Il m’encourage, avec ses pompons, et il me fait bien rire, ce qui m’aide à persévérer. Sans lui, je me sentais comme une fourmi qui tente de ne pas se faire écraser par les éléphants.

Alors voilà, je pensais bien être à deux doigts de me taper une CRISE CARDIAQUE, quand j’ai cru discerner un petit bruit dans mon dos. C’est que j’étais à quelques mètres seulement de l’extrémité du terrain. Je me tenais le plus à l’écart possible, afin de ne pas être coincée dans la mêlée quand les gars décidaient de tous se sauter dessus. Il y avait une clôture derrière moi, et c’est de là que provenaient les petits «psiiit, psiiiiiiiit» que j’entendais.

Quand j’ai tourné la tête pour voir qui tentait d’attirer mon attention, j’ai croisé le regard d’une vieille dame à travers les lattes de la clôture en bois. Elle portait un bonnet en plastique vraiment affreux censé la protéger de la pluie. Malgré cela, ses lunettes étaient tout embuées et, la pauvre, elle ne devait pas y voir grand-chose. Je ne pensais pas la connaître. J’avais tort.

Je me suis approchée de la clôture pour lui demander ce qu’elle voulait, mais je n’ai pas eu besoin de lui poser la moindre question. J’ai compris bien avant…

Mon pied s’est posé sur quelque chose de mou. Quelque chose qui s’est immédiatement mis à couiner. Quelque chose qui n’a pas hésité à m’attaquer! J’ai baissé la tête, mais j’ai à peine vu la chose, à cause de la grille de mon casque. La bête a couiné de nouveau, pour ensuite relever son énorme queue noire tachetée de blanc. Puis, un jet m’a aspergé les jambes. Je me suis mise à sautiller dans tous les sens pour ne pas recevoir le liquide puant, tout en poussant un HURLEMENT si aigu que j’ai attiré l’attention de tous les joueurs présents sur le terrain, coach y compris.

Ils se sont mis à courir dans ma direction, pour freiner sec en constatant ce qui était en train de m’arroser. Les gars ont lentement reculé, avant de se mettre carrément à courir à toute vitesse. Ils avaient compris qu’il valait mieux se sauver de là, car le monstre semblait en avoir fini avec moi et venait de se tourner vers eux…

De mon côté, je suis tombée par terre. La vieille dame beuglait dans mon dos de plus belle. Elle n’était pas contente. OH QUE NON! Et j’étais, semble-t-il, responsable de tous les maux du monde! C’était MA faute si sa gentille Oréo était devenue soudain si agressive. MA faute encore si elle se sauvait et si elle s’était sûrement cassé une dent en l’enfonçant dans ma chair.

Je te jure, c’est ce qu’elle a dit! Ah, et tu veux savoir qui était CETTE FOLLE? Bien sûr que tu la connais! C’était madame Lucie Paquette. La voisine de l’école! La propriétaire de Brutus le chihuahua et de Candy le cacatoès! Je venais enfin de la reconnaître.

Eh bien, imagine-toi donc qu’elle s’était procuré je ne sais comment un nouvel animal: une moufette!!! Tout ce qu’il y a de plus sauvage! Je soupçonne même celle-ci d’avoir la rage, vu la façon dont elle m’a sauté dessus sans hésiter! Une chance que ses dents ne se sont pas rendues jusqu’à ma peau, parce que ce n’est pas au personnel de l’hôpital que j’aurais pu montrer ma blessure, étant donné la façon dont on m’a traitée là-bas. Tu comprendras pourquoi quand j’en serai rendue à ce bout de l’histoire…

En plus, c’est quoi l’idée de faire faire une marche à une moufette?! L’animal avait réussi à se défaire de sa laisse, si j’ai bien compris, parce que madame Paquette tenait une corde à la main en continuant de chialer.

Cela étant dit, j’étais peut-être sous le choc après ce qui venait de se passer, mais pas au point de ne pas en profiter pour filer en douce…

J’ai tenté de passer entre les lattes de la clôture, comme je suis normalement capable de le faire, mais avec mon équipement, c’était plus compliqué. Je n’avais pas le choix, il fallait que je le retire. L’autre option aurait été de grimper par-dessus la clôture, mais le géant n’était pas là pour m’aider à me hisser tout en haut et l’eau avait rendu le tout très glissant. Il valait mieux enlever mes épaulettes et mes protections pour les jambes.

Une fois cela fait, je me suis retrouvée simplement en combines. Laisse-moi te dire que ce n’était pas très chaud! Je n’ai pas retiré le casque, car je pouvais me glisser le corps entre les lattes et ma tête dépassait de la clôture. Et comme je ne voulais pas que madame Paquette me reconnaisse, je préférais le garder, tu vois…

Aussi, puisque j’avais conservé mon cellulaire sous les protections de mes hanches, j’ai glissé celui-ci dans mes combines. Je me suis faufilée en moins de deux de l’autre côté de la clôture. Malheureusement, malgré le casque, madame Paquette n’a pas été longue à me reconnaître. Elle m’a aussitôt demandé comment une jeune bien comme il faut comme moi pouvait s’adonner à un tel sport. Elle était TOTALEMENT SCANDALISÉE.

Je ne lui ai pas laissé le temps de continuer à me sermonner; je me suis sauvée dans la première rue que j’ai vue. Je ne savais pas du tout vers où je me dirigeais, mais l’important, à ce moment-là, c’était de m’éloigner le plus possible des Diables et de leur coach de malheur.

Il faisait froid, j’étais congelée et je puais sans bon sens. Je devais me réchauffer – et me laver! –, sinon j’allais être si malade que je ne serais pas en état de jouer à quelque sport que ce soit. Je me suis arrêtée dans une ruelle pour envoyer un deuxième texto au géant, mais toujours aucune réponse de sa part.

Pour être franche, je dois t’avouer que je l’ai peut-être un tout petit peu insulté tout bas. J’avais besoin de lui et qu’est-ce qu’il faisait, pendant ce temps? Il dormait et ne daignait pas ouvrir les yeux! Je sais, c’est injuste d’avoir eu ces pensées. Mais je ne pouvais pas savoir que lui aussi, il vivait UN CALVAIRE!

D’ailleurs, je fais une pause. Je dois manger un petit quelque chose. J’ai à peine eu le temps de prendre un yogourt et des fruits, avant ton appel. J’étais occupée à lire un article scientifique pendant que j’étais aux…

Euh… peu importe. Alors, je te laisse. Rappelle-moi dans trente minutes environ. Je devrais avoir terminé de manger.

Arrêt de l’enregistrement.
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Allô!

T’es sûr, pour «orteil»? Masculin, vraiment? Me semble que le féminin leur irait mieux, à mes petites… pardon, à mes petits orteils. Non, ça ne se dit vraiment pas très bien. Tu ne m’en voudras pas si je continue d’utiliser le féminin?

TU T’EN BALANCES? My Gooood. Pas besoin d’être si désagréable. On ne fait que jaser, tsé. Pas de panique. Bon, c’est quoi, au juste, le problème? Je le vois bien que tu fais la gueule. Et ce n’est pas trop ton genre.

Tu es tanné de te faire raccrocher au nez? Bah… la prochaine fois, raccroche le premier, et le problème sera réglé. De rien. C’est un truc gratuit que je te donne, là. Bon, on revient à nos moutons? Je ne voudrais pas te paraître sans-cœur, mais tes histoires commencent à m’ennuyer.

Je te racontais quoi, au fait? Ah ouais… l’effleurement sur mes orteils, alors que je tentais d’attraper mon cellulaire. Ce qui s’est passé par la suite n’est absolument pas ma faute. D’ailleurs, la bonne femme, elle était pas mal sensible, je trouve. Je ne l’ai pas rendue aveugle, que je sache! Elle a juste eu ma grosse… pardon, mon gros orteil dans l’œil quand j’ai sursauté, vu qu’elle me chatouillait sans le vouloir.

Mais le pire, c’est que ce n’est pas ça qui l’a dérangée le plus! Non, elle s’est plutôt plainte que mes orteils étaient remplis de champignons et qu’ils sentaient la mort. LA MORT! Je sais bien que mes pieds ne sentent pas la rose. Ce n’est pas pour rien que je ne voulais pas retirer mes souliers en entrant là. Mais il ne faut pas charrier non plus!

Bref, il semblerait qu’elle a été tellement incommodée par l’odeur qu’elle a failli VOMIR. Elle s’est imaginé que je venais de la contaminer avec mes bactéries et qu’elle devait se désinfecter le visage en entier. Elle s’est donc précipitée vers le lavabo non loin de là pour se rincer la face pendant un bon vingt minutes. Je me suis levé pour m’assurer qu’elle allait bien, mais elle m’a repoussé d’une main, tout en hurlant que, si je la touchais encore, elle n’hésiterait pas à m’actionner! UNE FOLLE, je te dis!

Ce qui fait que je l’ai plantée là, parce qu’elle me tapait trop sur les nerfs. Je me suis dirigé vers le couloir, mais à ce moment, toutes les filles de mon équipe sont venues voir ce qui se passait avec l’employée et on m’a ignoré super longtemps. Ce n’est pas que je tenais tant à avoir de l’attention. Mais disons que j’espérais qu’on allait m’enlever mes gants et nettoyer l’huile sur mes mains très bientôt. J’en avais vraiment ma claque, tu vois. Bien content d’être un gars et de ne pas avoir à me taper ça chaque… Au fait, elles y vont souvent, chez l’esthéticienne, les filles? Aucune idée.

Lorsque le calme est enfin revenu, une autre employée est passée près de moi et m’a remarqué. Elle a vu mes gants et a fait de gros yeux, parce qu’il était plus que temps qu’on me les retire. Elle m’a donc poussé vers une autre salle, où il y avait un lit sur lequel j’ai été forcé de m’étendre.

La dame m’a ensuite enlevé les fameux gants avec difficulté. C’était comme si le tout était collé. Je te jure, pendant un instant, j’ai cru que le tissu avait fondu et s’était mêlé à ma propre peau!

J’ai peut-être un peu chialé. NON! Pas pleuré! Ne me mets pas des mots dans la bouche! Mais, mettons que je me lamentais pas mal… En plus, mes mains étaient si fripées que je ne les reconnaissais plus. Je les fixais, SOUS LE CHOC, quand la femme m’a dit d’enlever mon chandail et mon pantalon pour enfiler un peignoir. Comme ça! Sans la moindre gêne! Mais ensuite, elle a ajouté que quelqu’un s’occuperait de moi. Je voulais savoir pourquoi, alors elle a juste mentionné ce truc à propos d’un massage.

Ça, je n’avais rien contre, vois-tu. J’étais tellement STRESSÉ par tout ce qui venait de se passer que j’ai retiré mon chandail et mon pantalon sans me plaindre. J’ai gardé mes sous-vêtements parce que, bon… j’étais plus à l’aise comme ça, même si le peignoir allait me cacher en grande partie.

Après avoir récupéré mon cellulaire, que j’ai enfoui dans une des poches du peignoir, je me suis étendu de nouveau, mais sur le ventre. J’avais vraiment le goût de me faire masser les épaules et le dos. J’imaginais déjà le bien-être que j’allais ressentir. Ce qui fait que je n’ai pas réagi quand la porte s’est ouverte de nouveau. J’ai entendu des pas, mais comme j’avais la tête bien à plat dans le trou fait pour ça, je n’ai pas pu voir l’employée qui approchait.

Tu as déjà vu ça, non? Il y a toujours un trou sur les tables de massage, pour qu’on puisse y mettre notre visage lorsqu’on se fait masser le dos. Bref, je me suis détendu, et j’ai attendu avec impatience que la dame pose les mains sur moi.

Lorsqu’elle l’a fait, après avoir descendu le peignoir sur mes hanches, j’ai seulement constaté que ses mains étaient glaciales. Pour le reste, je ne me suis pas posé de questions. Pas tout de suite, en tout cas. Ce n’est que quand elle a commencé à me donner des coups un peu n’importe comment que je me suis mis à grimacer. La dame devait connaître son travail, sauf que ça me faisait un mal de chien. Je l’ai entendue pousser des gémissements, alors que les coups devenaient de plus en plus forts.

Puis, j’ai senti qu’elle m’embarquait carrément dessus, pour mieux me rentrer ses coudes dans le dos. C’était… ATROCE, sérieusement. Je le lui ai mentionné, mais tout ce qu’elle a trouvé à faire, ça a été de descendre de là et de se diriger vers une table à proximité. Je voyais à peine le bas de ses jambes, mais celles-ci me rappelaient légèrement quelque chose. Et elle ne portait pas le même uniforme que les deux employées précédentes.

Je crois que c’est à ce moment-là que j’ai vraiment eu un doute. J’ai tenté de relever la tête pour vérifier si mon instinct disait vrai, et c’est là qu’elle s’est tournée vers moi. Je n’ai pas eu le temps de faire un mouvement qu’elle me déposait des pierres chaudes sur le dos.

Et quand je dis chaudes, je veux dire BRÛLANTES!!! Genre, carrément en feu! Je te jure, j’avais l’impression qu’on venait de me coller le dos sur une plaque chauffante! Je me suis cambré, et quelques roches sont tombées au sol. Elle s’est alors exclamée…

Employée complètement folle: Hé! DU CALME! Tu vas les briser!

Moi (en me retournant pour la regarder): ÇA BRÛLE!!! Je vais avoir des marques dans le dos!

Employée (qui, en fait, était nulle autre que MAGALIE!!!): C’est tout ce que tu mérites! Ma technicienne vient de me dire qu’elle ne me ferait plus jamais les ongles, à cause de toi!

Moi (en descendant de la table de massage, tout en gesticulant pour faire tomber les dernières pierres): C’est pas ma faute! Je lui avais dit que j’étais chatouilleux!

Magalie la démente: Mais lui avais-tu dit que tu avais des champignons partout entre les orteils, par exemple?!

Moi (en retirant complètement le peignoir, pour me retrouver presque nu devant elle): Où t’as mis mes vêtements?

Magalie (avec un air beaucoup trop louche pour que je la croie): Aucune idée. Pas touché.

Moi: MENTEUSE! Je suis certain que tu les as cachés pour te venger!

Elle a haussé les épaules, l’air toujours aussi innocente, alors j’ai fouillé dans la poche du peignoir pour reprendre mon cell, puis je me suis dirigé d’un pas rageur vers la porte. Elle a ouvert de grands yeux, car elle ne s’attendait visiblement pas à ce que je sorte de là sans me soucier du fait que j’étais à demi nu. Puis, elle s’est mise à me suivre, en me criant que je ne pouvais pas faire ça. Que je devais au moins remettre mon peignoir.

Sauf que mon dos me brûlait, alors il était hors de question que je pose quoi que ce soit dessus. J’ai quand même fait un arrêt face à ce qui ressemblait à un placard. Dans celui-ci, j’ai trouvé un pantalon pas mal trop serré pour moi, mais, au moins, ça cachait l’essentiel.

En plus, c’était un pantalon un peu transparent, comme ceux que portent les infirmières, tu vois? D’un blanc douteux. Ouais, pas très flatteur. Mais, je t’avoue qu’à ce moment précis, tout ce que je voulais, c’était foutre le camp de cet endroit. J’ai donc foncé vers le vestibule de l’édifice. La dame derrière le comptoir d’accueil s’est levée en m’apercevant, la bouche grande ouverte, mais elle n’a rien dit.

Au moins, mon manteau était toujours sur un crochet près de l’entrée, et je l’ai saisi pour l’enfiler. OUCH! Je l’ai retiré aussi vite. Trop douloureux. Je suis ensuite sorti, réalisant que j’étais toujours nu-pieds. Je n’avais pas du tout le goût de retourner à l’intérieur, alors j’ai laissé faire.

Sauf que la pluie avait beau avoir diminué, il faisait quand même ultra froid. Je n’ai pas senti mon téléphone vibrer, car il était dans la poche de mon manteau, mais je sais que la souris m’a envoyé un texto à peu près à ce moment-là. J’ai vérifié l’heure un peu plus tard, et ça concordait avec le moment où je courais sous la pluie comme UN BEL IDIOT.

Le pire, c’est que je ne savais même pas où j’étais exactement. Ce qui fait que j’ai joggé sur plusieurs mètres avant de commencer à reconnaître le quartier. Ces maisons me disaient quelque chose. C’est alors que j’ai tourné dans une rue et que je l’ai vue.

Qui? La souris? Mais non. Rapport. Pourquoi je l’aurais vue là? Non, j’ai aperçu mon ancienne école! Celle où j’allais l’année précédente. La poly que j’avais quittée pour cause de mauvais résultats ou de comportements inadéquats, mettons. Je ne pourrais dire…

C’était aussi l’école où je jouais au foot, avant. Avec les Diables de Tasmanie. Je doutais qu’elle soit ouverte un samedi, jusqu’à ce que je songe au fait que les Diables devaient justement être en train de s’entraîner pour le match de cet après-midi. Comment j’en suis venu à cette conclusion? Disons qu’elle m’a été un peu imposée quand j’ai vu tous les membres de l’équipe sortir de la cour en hurlant. Ils avaient l’air TERRORIRISÉS. Je n’étais pas vraiment en position de leur poser la moindre question, étant donné mon allure plutôt débraillée.

De toute manière, je n’étais pas resté en très bons termes avec mes anciens coéquipiers. On ne se détestait pas, mais disons qu’ils trouvaient que je les avais lâchement abandonnés sans la moindre explication… Moi, je dirais que c’est plutôt eux qui ont cessé de m’appeler, mais bon.

C’est pour cette raison que j’ai filé sans demander mon reste. En plus, il y avait une drôle de bête qui les suivait et semblait les effrayer. Je ne voyais pas très bien ce que c’était, avec la brume qui s’était levée. Un écureuil géant? Un raton laveur? Je ne saurais dire. Et, je pense qu’aucun des Diables ne viendra s’en vanter, même si tu lui poses la question… Tu as beau être un très bon journaliste, Éloi, il y a des choses qui restent entre boys. Surtout quand on fait partie d’une équipe de foot.

Pour en revenir à moi, j’ai foncé vers la première ruelle non loin de là. Sauf que je me suis arrêté assez vite merci. Ça sentait ULTRA mauvais. Une odeur de moufette provenait de là, et j’avais un peu peur qu’il y en ait d’autres dans le coin. Il y avait une silhouette un peu BIZARRE, au fond de la ruelle. Je ne savais pas si c’était celle d’une fille ou d’un gars. Peut-être même d’un enfant, parce qu’elle était très petite. Et elle portait une espèce de combinaison noire. La tête de la personne était surdimensionnée, ce qui choquait encore davantage, étant donné la petitesse de son corps. Je ne comprenais pas ce qu’elle faisait là. Je l’ai appelée, de loin, mais je crois que je lui ai fait peur, parce qu’elle s’est mise à courir pour se cacher derrière des bacs à ordures.

OK, ne ris pas de moi, mais… à ce moment précis, j’ai même cru que j’étais face à un extraterrestre. Je sais. C’est ridicule. Mais, sur le coup, ça m’a semblé la seule explication plausible…

Je me suis approché lentement, parce que je trouvais ça plate d’avoir effrayé l’inconnu. Je ne voulais de mal à personne, au fond. Même si mon look n’était pas habituel… Imagine un peu le portrait: un gars de plus de six pieds, sans chandail ni souliers, qui court à travers la brume. Je comprends sans mal que je lui aie fait peur.

J’ai avancé encore un peu vers les poubelles, sans dire un mot. Plus j’approchais, plus l’odeur de moufette devenait insoutenable. J’espérais voir à qui j’avais affaire avant de tenter d’entrer en contact avec la créature. Finalement, il y a eu un bruit de métal, puis quelque chose est sorti d’entre les poubelles. Quelque chose qui m’a carrément sauté au visage!

J’ai reculé sous l’assaut de la bête jusqu’à ce que je sorte de la ruelle. Ce n’est que là que j’ai réussi à me débarrasser du MONSTRE. Je n’ai jamais pu savoir ce que c’était, parce que l’animal a détalé avant que j’aie eu le temps de me relever. Pareil pour la chose qui se terrait derrière les poubelles. J’ai vu sa silhouette disparaître à travers la brume. Cette fois, je n’ai pas pris la peine de la suivre. J’avais bien d’autres chats à fouetter, tu vois, et, au fond, les EXTRATERRESTRES, ça n’existe pas, tout le monde sait ça.

Sur ce, faut que j’aille aux toilettes. Je me retiens depuis tantôt, mais là, je n’en peux plus. Prends ton temps pour me rappeler. Ça pourrait être long.

Allez, ne fais pas cette face. Je te dis juste ce qu’il en est, moi!

Bon, qu’est-ce que tu veux, avant que j’y aille? Le numéro de téléphone de…? Tu veux le numéro du capitaine des Diables de Tasmanie? Qu’est-ce qui te fait dire que j’ai ça, moi?

Ouais, tu marques un point. J’ai bel et bien son numéro, parce que c’était mon grand chum, avant mon changement d’école. On passait tous nos week-ends ensemble, avant. Mais là, il m’ignore et il dit que je suis rendu snob depuis que je me tiens avec des nerds. N’importe quoi! Raf est totalement dans le champ. Je suis le même qu’avant! C’est plutôt lui qui ne veut pas traîner avec moi depuis que j’ai évolué. Parce qu’il ne faut pas se cacher la vérité: si on reste toujours les mêmes idiots, on ne va pas loin dans la vie. En tout cas…

C’est bon. Si tu insistes, je t’envoie son numéro par texto dans deux secondes. Pis, si tu lui parles, ben… tu lui diras que je n’ai pas changé de numéro de téléphone, moi non plus, hein. Il peut toujours m’appeler, tsé…

Bon, à plus!

Arrêt de l’enregistrement.
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Ah, te revoilà! J’avais hâte que tu me rappelles. C’est tout de même un peu BIZARRE, cette façon de faire des entrevues. Je préfère de beaucoup les faire de vive voix. Ben… en personne, je veux dire. Parce que là, j’ai l’impression que tout le monde m’écoute. Tu ne pourrais pas venir faire un tour chez moi? Ce n’est pas si loin, si tu prends le bus.

Et mes parents seraient très contents de faire la connaissance de celui qui écrit des articles à mon sujet.

Mouais… non, peut-être pas, finalement. C’est que mon père préférerait que tu lâches un peu le morceau. Il ne comprend pas pourquoi tu poursuis ton reportage. Il croit que tout a été dit et que ça ne donne rien de raconter le reste…

Je ne suis pas à cent pour cent d’accord avec lui, mais en même temps, je me demande pourquoi tu t’acharnes de la sorte. Après tout, le directeur vient de t’expulser pour une semaine. Je me demande jusqu’où tu vas aller avant de t’arrêter.

Oui, je sais que ça fait partie du métier, mais toi, tu n’es même pas payé! En tout cas, tu fais bien ce que tu veux. Moi, je ne déteste pas me remémorer tous ces événements. Ils me font d’ailleurs prendre conscience de certaines choses.

Bref, je continue où j’en étais? OK, super. Alors… je venais de me cacher dans une ruelle, c’est Ça? Et il faisait assez froid. Surtout pour une fille qui ne portait qu’une combinaison pas du tout assez chaude pour cette journée-là! Sans compter que la brume venait de se lever et qu’on n’y voyait pas à plus d’un mètre devant soi.

J’ai quelques phobies. Tu le sais déjà, j’imagine, parce que je ne m’en suis jamais cachée. Je t’ai parlé de ma crainte de me faire agresser, le soir, dans une RUELLE SOMBRE? Ce jour-là j’ai bien cru qu’une de mes pires peurs se réalisait. C’est à cause de l’homme qui courait dans ma direction. Il a débouché dans la même ruelle que moi, comme s’il me suivait depuis un moment déjà! J’ai pris peur et je suis allée me cacher derrière de grosses poubelles. J’étais accroupie entre plusieurs sacs à moitié ouverts et ça sentait ULTRA MAUNAIS, mais j’espérais bien l’avoir semé. Sauf qu’il s’est approché lentement. Je l’entendais respirer super fort.

Ça m’a fichu une de ces trouilles! Je ne le voyais pas très bien, à cause des sacs qui me cachaient la vue, mais j’ai tout de même pu constater qu’il avait retiré son chandail!!! Le gars voulait sans aucun doute me faire passer un mauvais quart d’heure! J’étais si concentrée sur lui que ça m’a pris quelques secondes avant de me rendre compte que quelque chose me reniflait les cheveux. Je me suis figée, convaincue que c’était un – ou plusieurs!!! – rat qui venait voir s’il pouvait me manger les cheveux!

Lentement, je me suis retournée pour tomber nez à nez avec… Là, laisse-moi te dire que la coïncidence peut paraître étrange, mais pas si on pense au fait que je venais de croiser madame Paquette, peu de temps auparavant. Bref, c’était son chien Brutus! Il avait dû se sauver, lui aussi, alors qu’elle promenait sa nouvelle moufette.

Sauf qu’entre Brutus et moi, ça n’a jamais été l’amour fou, comme tu peux te le rappeler. Disons même que je le soupçonne de vouloir ma mort… Et là, il semblait en grande forme, les babines retroussées et de la bave lui coulant sur le menton. J’étais à deux doigts de sortir de ma cachette pour affronter l’homme qui voulait m’agresser, plutôt que de rester là et de me faire DÉVORER TOUTE CRUE!

Je n’ai pas eu à le faire, heureusement. Celui qui me cherchait, de l’autre côté des ordures, a murmuré un truc que je n’ai pas compris, et Brutus a tourné la tête vers lui. Puis, le chien n’a pas hésité et il a sauté à travers les sacs pour attaquer l’homme. J’aurais pu pousser un long soupir de soulagement et remercier Brutus durant de longues secondes. Mais, pour des raisons que tu comprendras sans peine, j’ai préféré me faufiler hors des poubelles moi aussi, pour filer à l’autre bout de la ruelle.

J’ai couru sans m’arrêter et sans vérifier si quelqu’un me suivait. Sans penser à où j’allais, non plus. Si bien qu’au bout d’une dizaine de minutes, j’étais encore plus perdue qu’au début…

J’ai cessé de courir pour souffler un peu et pour réfléchir à ma situation. C’était assez simple, au fond. Il me suffisait de trouver un arrêt d’autobus, de grimper à bord du premier bus qui arriverait et de me rendre jusqu’au terminus. Là, je pourrais enfin trouver le bon véhicule à prendre pour retourner soit chez moi, soit à l’école.

Par contre, j’ai vite déchanté… C’est que je n’avais pas d’argent sur moi. J’avais laissé mon sac de sport dans le vestiaire que je venais de quitter. Et dans mon sac, il y avait mon portefeuille, contenant mon argent ainsi que ma carte d’autobus. Ce qui signifiait que je ne pouvais pas prendre de taxi non plus.

J’ÉTAIS COINCÉE! Surtout que le géant ne daignait pas me répondre! De plus en plus angoissée – et frigorifiée —, j’ai saisi mon téléphone pour fouiller dans mes contacts, à la recherche de LA personne qui pourrait venir me donner un coup de main.

J’ai tout de suite rayé mes parents de la liste. S’ils savaient dans quel pétrin je me trouvais, ils m’interdiraient de sortie pour l’année en entier! Mais bon, je les gardais tout de même comme ultime recours…

J’ai parcouru ma liste d’amis en vitesse. Joanie pourrait peut-être venir? MAIS COMMENT? Elle n’avait pas de voiture, et son frère devait être au travail ou à son stage. Sans compter qu’elle rirait de moi durant des semaines, après ça. J’ai continué de parcourir ma liste, jusqu’à ce que mon regard s’arrête sur le nom d’une fille… Je ne sais pas ce qui m’est passé par la tête, mais je me suis dit que si le géant ne répondait pas à mes textos, c’était peut-être parce qu’il était avec ELLE!

Le pire, c’est que je la déteste, cette fille. Vraiment. Pourtant, je ne déteste personne, moi! C’est totalement de sa faute si elle m’inspire de si mauvais sentiments! Elle tourne constamment autour du géant, alors que j’ai tenté à plusieurs reprises de lui faire comprendre qu’il ne s’intéresserait JAMAIS à elle! Mais elle ne veut rien entendre.

N’empêche qu’elle pouvait peut-être me rendre service, pour une fois. De qui je parle? De Magalie Pronovost, évidemment! La reine des pom-pom girls en personne!

Comment ça se fait que j’ai son numéro de téléphone? Ben… j’ai peut-être un peu fouillé dans le cellulaire du géant. Et quand je suis tombée sur le nom de Magalie, disons que je n’ai pas pris de risque. J’ai enregistré son numéro dans mon propre cellulaire. On ne sait jamais quand on doit envoyer des messages de bêtises à quelqu’un, tu sais…

Bref, j’ai pensé à lui écrire. Si elle était avec le géant, elle lui ferait peut-être le message comme quoi je voulais qu’il communique avec moi le plus tôt possible. Mais pour cela, je devais être aussi gentille que possible.

J’ai beau être gentille par nature, le demeurer quand je discute avec Magalie, c’est loin d’être évident, tu sauras! En tout cas, elle n’avait aucune raison de me répondre de la sorte! Tu veux voir ce que je lui ai envoyé? Ainsi, tu verras comme cette fille est DÉTESTABLE. J’ai fait transférer mes anciens textos sur mon nouveau cellulaire. Ouais, j’avais perdu le mien… Voilà, je te montre.
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Tu vois? Je me suis mise au même niveau qu’elle, avec mes émoticônes un peu ridicules. Elle fait tout le temps ça, quand elle envoie un texto au géant.

Et maintenant, tu veux voir sa réponse? Regarde bien ça…
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AVOUE! Avoue que, si tu avais été à ma place, tu aurais cru que… qu’il… que le géant avait… AVEC TROIS OU QUATRE FILLES EN MÊME TEMPS!!! Et cette Magalie de malheur a TOUT FAIT pour que je le croie, moi aussi!

Je la déteste, je la déteste, JE LA DÉTESTE!!!

Si elle avait le malheur de se présenter devant moi en ce moment, je pense que je… je…

Quoi? Que je me calme? Mais JE SUIS calme! TRÈS CALME, MÊME! Que je parle moins fort? Pff… N’importe quoi. Je veux dire… Je ne parle pas si fort que ça.

Oh… oui, je vois. Je dérange les autres clients du café. OK, désolée. Je vais faire attention…

Je te disais donc que Magalie venait de me faire croire qu’il s’était passé des trucs TOTALEMENT ridicules entre le géant et d’autres filles. Le pire, c’est que je suis tombée dans le panneau. Je n’ai même pas donné le bénéfice du doute au géant. À ma décharge, Magalie avait aussi pris la peine de m’envoyer une photo des vêtements du géant, à la fin de notre échange de textos. Quelle délicatesse de sa part…

Cela étant dit, je pouvais donc rayer Magalie ET le géant de la liste de ceux qui pourraient me tirer du mauvais pas dans lequel je me trouvais. Mais pour être franche, je n’avais même pas le goût de continuer mes recherches. J’avais les larmes aux yeux, et une envie de donner deux ou trios BAFFES au géant.

Pourquoi? Mais parce que… Je sais bien qu’on ne sort pas ensemble, lui et moi. Sauf que… Bah, tu comprends! Je t’ai expliqué tout ça lors des entrevues pour ton dernier article. Celui sur les deux campagnes – électorale et de financement. Je t’ai dit que je ne savais plus trop ce que je ressentais pour le géant. Ben, je sais que je l’apprécie beaucoup, mais parfois je me dis qu’il y a aussi autre chose. Mais j’ai un peu peur d’aller vérifier. Peur de me tromper. Et d’avoir de la peine.

Enfin… c’est compliqué, mais, chose certaine, j’étais hors de moi, voilà tout. Ce qui fait que je n’ai pas vu la voiture lorsque je me suis engagée dans la rue. Il faut dire que je n’ai pas suivi les conseils de prudence mille fois répétés par mes parents: je n’ai pas regardé des deux côtés. De toute manière, il y avait tellement de brume que je pense que je n’aurais pas vu la voiture, même si je l’avais fait! Et mes yeux étaient remplis d’eau, eux aussi…

Non, je n’essaie pas de me défendre. En plus, ça m’a donné toute une leçon, parce que depuis, je fais toujours TRÈS attention avant de traverser la rue. Brume ou pas. Le géant pense le contraire, et il me dit toujours que je ne suis pas assez prudente, mais c’est juré, je le suis! En tout cas…

Donc, oui, il y a eu UN CHOC. Pas si gros, parce que le véhicule n’arrivait pas à toute vitesse, à cause du mauvais temps. Et c’était une petite auto de rien du tout. Je ne sais même pas comment la personne derrière le volant a réussi à s’en extraire. Surtout quand on considère la longueur de ses jambes…

Mais chose certaine, le choc a été assez fort pour me projeter au sol. Ma tête a cogné l’asphalte et j’ai vu des étoiles durant quelques secondes. Une chance que j’avais gardé mon casque de football, sinon je me serais très certainement retrouvée avec une COMMOTION CÉRÉBRALE!

J’étais étendue par terre, la vision un peu floue. J’ai entendu une portière s’ouvrir et quelqu’un arriver en courant. La personne criait et s’énervait. Puis, son visage est apparu au-dessus de moi. Je ne voyais pas bien ses yeux ni son expression, ce qui fait que je ne l’ai pas reconnue tout de suite. Parce que, vois-tu, je connaissais cette personne.

De qui il s’agissait? Ah ça… tu le sauras tout à l’heure. C’est l’heure du repas, et mes parents n’aiment pas que j’arrive en retard dans la salle à manger. C’est impoli, selon eux. Donc, je te laisse, mais je reviens plus tard, promis.

Tu devrais en profiter pour aller dîner, toi aussi. Si je te dis ça, c’est parce que le géant est censé venir manger chez moi. Il va arriver d’une minute à l’autre, ce qui fait qu’il ne pourra pas te répondre, si tu l’appelles.

Oh, je viens d’entendre la sonnette de la porte d’entrée. C’est sûrement lui! CIAO!

Arrêt de l’enregistrement.
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Hé! Tu ne réponds pas quand on t’appelle, toi?

Tu essayais de m’appeler, toi aussi? C’est que je ne suis pas chez moi, comme tu peux le voir. Je suis chez la souris. On vient de finir de manger. Ouais, et j’ai décidé de rester un peu ici après le dîner. Chez moi, il n’y a personne, et c’est limite déprimant. Ma mère ne sera pas là avant le souper. J’aurais pu aller chez mon père, mais ma belle-mère et lui ont acheté un chat à ma demi-sœur, et ce matou veut vraiment MA MORT!

Les chats sont des démons, tu ne savais pas ça? Et celui-là est pire que tout ce que tu peux t’imaginer. En plus, ma demi-sœur a très bien choisi son nom: Satan. Il s’appelle SATAN! Mon père et ma belle-mère lui permettent tout, à cette enfant!

En tout cas… ce n’est pas non plus la seule raison pour laquelle je préfère venir chez la souris, tu le sais bien. Elle me prête sa chambre, le temps de faire l’entrevue; elle est allée étudier dans le salon pendant ce temps. Je peux bien te le dire… j’adore cet endroit. Ça sent toujours super bon. Ça sent elle. La souris, je veux dire.

D’ailleurs, tu me fais penser que je pourrais en profiter pour faire le grand saut. Non, je ne parle pas de sauter en parachute, espèce d’imbécile! Ce que je veux dire, c’est que je vais lui faire la grande demande.

Mais non! Pas une demande en mariage! Tu le fais exprès, ou quoi? Tu n’y es pas du tout! Je vais ENFIN lui poser la question qui me ronge depuis des jours. Des semaines. Des mois! OH QUE OUI! Je veux savoir si… elle préfère les chiens ou les chats! Il serait temps de tirer ça au clair, tu ne crois pas? C’est super important de mettre les gens dans certaines catégories. Moi, par exemple, je suis vraiment plus de type chien. J’espère qu’elle me dira qu’elle aussi.

Comment ça, tu croyais que j’allais lui demander autre chose? De quoi tu parles? Que je quoi? Que je lui demande de sortir avec moi?!? Mais tu es COMPLÈTEMENT MALADE, ou quoi? Tu es certain que ça va bien entre tes deux oreilles? Pourquoi je lui demanderais un truc pareil? Franchement! Pff… Tss… C’est comme… Elle ne voudrait jamais!

Bon, et si je te racontais le reste de mon histoire, au lieu de parler d’une potentielle – mais RIDICULE – histoire d’amour entre la souris et moi! N’importe quoi… Elle a déjà été claire à ce sujet. On est seulement des amis. Alors je ne vois pas pourquoi on parle ENCORE de ça!

Donc, j’étais dans la ruelle, c’est ça? Ou plutôt, je venais d’en sortir, un animal enragé accroché à moi. Après l’avoir secoué, il est retombé au sol et il a filé en couinant. Ce qui ressemblait à un extraterrestre avait aussi pris ses jambes à son cou.

Pendant que j’y songe… tu sais, cette histoire d’extraterrestre, tu n’es pas obligé de la mettre dans ton article, HEIN? Parce que ça devait être autre chose et je ne veux pas passer pour un fou juste parce que j’ai un peu trop d’imagination.

Tu n’as pas de problème avec ça? Good, tu me soulages. Je reprends, donc. Je commençais à geler, alors j’ai vite oublié ça et tourné les talons. Puisque je connaissais le quartier, je savais aussi comment en sortir. En partant de chez moi, je n’avais pas pris ma carte de bus, donc impossible de prendre celui-ci.

Mais je suis un gars plutôt débrouillard, comme tu t’en doutes bien. Et je n’ai jamais eu peur de faire du pouce. Par contre, je te le dis, n’essaie jamais ça. C’est HYPER DANGEREUX, hein! La souris en a été bien avisée! Interdit pour elle de faire du pouce. Je sais que je ne prêche pas par l’exemple, mais ce bout-là aussi, si tu veux, tu peux ne pas le mentionner dans ton article.

Bref, j’ai fait du pouce. Sauf que je n’avais pas songé que la chose serait un peu difficile, étant donné mon accoutrement. Ça a pris un peu plus de temps que prévu, mais je me suis installé près d’un boulevard assez passant, et un camion a fini par s’arrêter à ma hauteur.

Et quand je dis un camion, je veux dire un énooooorme camion. Genre un dix-roues. Le gars a ouvert la porte du côté passager et il m’a détaillé, les sourcils froncés. Puis, il s’est mis à rire. Il portait une longue barbe et me semblait sympathique, alors je me suis hissé à côté de lui.

J’ai rapidement lâché un soupir de bien-être. L’habitacle était chaud et douillet. Bon, ça sentait un peu la moisissure et la nourriture séchée, mais je m’en fichais pas mal. Ce n’était pas pire que les odeurs qui flottent parfois dans ma chambre.

Le camionneur a commencé à me raconter qu’il venait de faire une livraison dans une épicerie pas loin de là. Aussi, il avait dû faire un détour, parce que quelqu’un s’était fait renverser par une voiture dans la rue qu’il empruntait normalement après sa livraison. Une fille, semble-t-il, qui n’avait pas regardé avant de traverser.

J’étais triste pour elle, mais un peu soulagé de savoir que la souris se trouvait soit à LOL, soit chez elle. Vois-tu, c’est pas mal son genre de ne jamais regarder avant de traverser une rue, justement. Elle s’est beaucoup améliorée là-dessus, mais pas suffisamment à mon goût. Je n’aimerais pas trop apprendre qu’elle s’est fait écraser par une auto, comprends-tu! Le chauffeur qui aurait le malheur de lui passer dessus entendrait parler de moi, tu peux en être certain!

Pour en revenir au conducteur de l’énorme camion, je le laissais parler sans vraiment répondre. Il semblait avoir besoin de me raconter sa vie. Ça ne me posait pas de problème. Il était drôle et intéressant. Mais au bout d’une vingtaine de minutes, il a pointé mon torse, toujours nu, pour savoir ce qui m’était arrivé. J’ai été bien obligé de le lui dire. Il a encore ri. C’est qu’il avait tout un sens de l’humour, ce gars.

Jacques. C’est son prénom. Et son nom de famille, c’est… Ça va me revenir. C’était inscrit en gros sur son camion. Minute… Oh, je l’ai! Jacques Poisson! Voyons, comment j’ai pu l’oublier! Bref, Jacques Poisson est camionneur depuis plus de trente ans et il pensait prendre sa retraite sous peu pour passer plus de temps avec sa femme. Sa barbe était blanche et on voyait tout de suite qu’il avait vu neiger!

C’est une expression, Éloi! Ça ne veut pas dire qu’il a vu de la neige, franchement! Ça signifie qu’il a vu des tas de trucs, dans sa vie. On roulait sur l’autoroute et il me parlait justement de son épouse, quand j’ai eu l’impression que quelque chose clochait. J’ai jeté un œil par la vitre, puis je me suis écrié:

Moi: Hé! Où est-ce qu’on est rendus, au juste?

Jacques le camionneur: On vient de quitter la ville pour une petite route de campagne. T’en fais pas, c’est un raccourci.

Moi: Un raccourci? Un raccourci pour aller où?! Je voulais pas sortir de la ville, moi!

Jacques le camionneur (en haussant les épaules): Fallait le dire avant! Moi, je m’en vais dans un petit village pas trop loin. Le temps de faire ma livraison. On n’est pas de retour dans le coin avant… avant une bonne heure, si tu veux mon avis, avec cette brume.

Moi: Mais c’est pas possible! J’ai un match de foot après le dîner! Je peux pas être en retard!

Jacques le camionneur: Calme-toi. Tu vas être là à temps. Je vais même te déposer directement au terrain où tu joues si tu m’aides à terminer ma livraison. Tsé que j’ai joué, moi aussi, quand j’avais ton âge? T’es quelle position?

Moi (un peu mal à l’aise): Ben… en fait, je joue pas vraiment. Je suis plutôt dans l’équipe de… de cheerleaders.

Jacques le camionneur (en me jetant un regard en coin): SÉRIEUX? Avec les filles? Et… tu portes une jupette?

Moi: Mais non!

Jacques le camionneur: Et les pompons?

Moi: Bon, on peut changer de sujet?

Il a accepté, non sans rire tout bas. Je savais qu’il se moquait de moi, mais je commençais à être habitué. Et je le comprenais un peu. Ce n’est pas tous les jours qu’on voit un gars de mon gabarit qui est dans l’équipe des cheerleaders.

N’empêche qu’il est vite revenu sur le sujet en me disant qu’au fond c’était moi qui étais brillant. Parce que, selon lui, le fait d’être avec une gang de filles, c’était ça le secret. Pas mal plus que de me retrouver à prendre ma douche dans un vestiaire rempli de gars. C’est aussi le genre de commentaire qu’on m’a souvent fait. Je m’en fous, personne ne comprend mes réelles motivations. À part toi, puisque je t’ai déjà expliqué que si je restais avec les cheerleaders, c’était juste pour être près du terrain, au cas où la souris aurait besoin de protection.

Peu importe, je n’écoutais plus tellement ce qu’il racontait. La conduite du camionneur me stressait un peu. Il avait à peine ralenti, malgré la brume. On ne voyait rien devant nous, et je me disais que, si un animal sortait du bois à notre droite, Jacques ne serait jamais capable de freiner à temps!

Finalement, ce n’est pas un animal qui nous a obligés à nous arrêter… C’est plutôt un virage particulièrement serré dans lequel il y avait un gros trou rempli de bouette. La roue du camion s’y est enfoncée et on n’a pas pu aller plus loin. En tout cas, pas avant d’avoir sorti le pneu de la boue. GÉNAIL.

Jacques a bien essayé d’avancer en pesant à fond sur la pédale d’accélérateur, mais je crois que ça nous a juste fait nous enfoncer encore plus. Finalement, il s’est résolu à sortir, en sifflotant comme si de rien n’était! Incroyable, non?

Je l’ai regardé faire le tour du camion, se gratter la barbe et soulever sa casquette une ou deux fois avant de revenir me voir. Il a cogné à la fenêtre côté passager et m’a ensuite fait signe de sortir pour l’aider. Il était super relax, le gars, c’était impressionnant. Je te le dis, moi, quand je serai vieux, je veux être comme lui. Calme et jamais stressé. D’un autre côté, c’est clair que, comme ce n’est pas lui qui s’est tapé la job la plus salissante dans cette histoire, il pouvait bien garder le sourire!

Parce que devine un peu qui est resté tout seul dehors à pelleter comme un dingue? En plus, c’était ultra glissant et la boue m’arrivait aux genoux! En voyant que j’étais pieds nus, par chance, Jacques m’a prêté une paire de bottes qui traînait sur la banquette arrière. Elles étaient un peu petites pour moi et j’avais les orteils recroquevillés là-dedans, mais au moins ça m’a permis de ne pas geler sur place. J’ai aussi remis mon manteau, car les brûlures dans mon dos ne me faisaient plus trop souffrir.

Je ne sais pas combien de temps on est restés pris là, mais une chose est sûre, quand Jacques a réussi à faire avancer de nouveau son camion, moi, j’avais de la boue jusque dans les oreilles. J’avais été aspergé en entier au moment où il avait fait «spinner» ses roues. LA JOIE, J’en avais même avalé un peu au passage!

Je suis retourné vers le côté passager, mais Jacques m’a demandé d’attendre une seconde, le temps qu’il installe une toile de plastique sur mon siège. Le tout, sans cesser de rire! Enfin, j’ai eu le droit de grimper de nouveau dans le camion. Son rire, je te jure, j’avais juste le goût de le lui faire ravaler! J’avais froid, faim, et je n’avais pas encore parlé à la souris de la journée. Laisse-moi te dire que je n’étais pas trop de bonne humeur.

Mais j’ai préféré inspirer lentement, pour me calmer. Au fond, ce n’était qu’un peu de boue. Et pour la souris, PAS DE PANIQUE. Javais toujours mon cellulaire, je n’avais donc qu’à lui envoyer un texto pour savoir ce qu’elle faisait et lui expliquer que j’arriverais «un peu juste» pour le match… Ou à peine en retard. Ça dépendait de ce qui nous attendait encore sur le chemin du retour.

Je me suis donc essuyé les mains sur le pantalon blanc provenant du Spa Douceur, puis j’ai empoigné mon téléphone. Ce n’est que là que je me suis rendu compte que j’avais raté non pas un, mais deux messages de la souris. Ainsi que quelques textos de Magalie, me disant qu’elle avait dit à la souris que mes vêtements se trouveraient chez elle à la fin de la journée.

J’ai lâché un juron. Si la souris se mettait à croire que j’avais fait des trucs avec Magalie, cette dernière allait le regretter! J’ai regardé les textos de la souris, en croisant les doigts pour que ce ne soit pas le cas. Mais j’ai aussitôt pâli en voyant ce qu’elle m’avait écrit.

Ça n’allait pas. Elle avait besoin de moi et je ne lui avais même pas répondu! J’ai calculé rapidement que la dernière fois qu’elle m’avait écrit, c’était avant que je monte à bord du camion de Jacques. J’ai commencé à lui écrire un texto, j’ai pesé sur «ENVOYER», mais…

Il n’y avait plus de réseau! J’ai lâché un cri de frustration. Jacques m’a alors expliqué que nous étions dans un endroit où les ondes ne se rendaient pas très bien. Un trou perdu, quoi! Il m’a ensuite conseillé de ranger mon cellulaire, puisque nous allions bientôt pouvoir commencer le déchargement.

Je te laisse deviner à quel point cela m’enchantait…

Ah! La souris est là! Je vais vous laisser tous les deux continuer son histoire. Tu dois appeler quelqu’un avant? Pas de trouble. Moi, je pense que je vais aller voir s’il n’y a pas de bons biscuits qui cuisent dans le four… QUOI?! Je n’ai pas pris de dessert, après mon dîner!

OK, je reviens tantôt!

Arrêt de l’enregistrement.
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Rebonjour! Qui tu viens d’appeler? Monsieur Jacques Poisson? Je ne le connais pas… Mais son nom me dit vaguement quelque chose. Ce n’est pas lui qui avait une cargaison de patates dans son camion?

Tu ne le sais pas? Le géant ne te l’a pas encore dit? Ça viendra. Oui, oui, des patates. Le camion en était plein. Je ne sais pas trop pourquoi il y en avait tant. Une erreur de livraison, si j’ai bien compris, ce qui fait qu’il s’est retrouvé coincé avec ces caisses.

Il y avait aussi de la viande. Mais en moins grande quantité que les patates, par contre. C’est pour cela que…

Non, ce n’est pas à moi de te raconter ça. Le géant s’en chargera quand ce sera son tour. Parce que moi, je n’ai ABSOLUMENT rien à voir là-dedans! Donc, revenons à l’accident que je venais d’avoir. J’étais encore étendue sur le sol, c’est ça? Parfait, je continue.

Il y avait une personne qui n’arrêtait pas de répéter mon nom en me brassant d’une main, tout en se bouchant le nez de l’autre. J’ai cligné des yeux à plusieurs reprises pour tenter de la voir plus clairement. Je l’entendais marmonner à peu près ceci:
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Tu te doutes un peu de qui il s’agissait? De Pier-Luc, évidemment! Le plus étrange, c’est que la personne qui venait de se faire frapper, c’était moi, alors que celle qui tremblait le plus, c’était LUI! Il en pleurnichait quasiment, tellement il était mort de peur. Je ne sais pas trop ce qui lui fichait autant la frousse. Après tout, je n’allais pas lui sauter à la gorge! Je savais bien qu’il n’était pas responsable de ce qui venait de se passer. Ou à peine.

J’ai fini par lâcher un petit gémissement et Pier-Luc a poussé un long soupir de soulagement. Ensuite, j’ai voulu retirer mon casque, mais il m’en a empêchée, en prétextant que je devais le garder au cas où j’aurais une blessure. Quand j’ai tenté de me relever, j’ai commencé à me sentir étourdie, ce qui fait que je l’ai écouté sans argumenter.

Il m’a aidée à me tenir debout et j’ai pu jeter un coup d’œil à ce qui nous entourait. C’est que c’était devenu la pagaille, dans le coin. Plusieurs voitures s’étaient arrêtées et leurs conducteurs en étaient sortis pour voir ce qui se passait et ce qui bloquait la voie. Pier-Luc leur a fait signe qu’il s’occupait de moi et que tout allait bien. Je l’ai suivi jusqu’à sa minuscule voiture. Il m’a ouvert la porte et j’ai pu m’asseoir sur le siège passager.

Ici, je me dois de faire un petit aparté. D’abord, il faut que tu saches que Pier-Luc a le même âge que moi. À quelques mois près. En fait, il avait eu quinze ans quelques semaines auparavant seulement. Et à quinze ans, on n’est pas censé avoir son permis de conduire. Cela étant dit, Pier-Luc ne l’avait justement pas, son permis.

Qu’est-ce qu’il faisait, dans ce cas, derrière le volant? J’y viens…

C’est la faute à Magalie. Encore une fois. Cette fille, je n’ai pas besoin de te dire à quel point JE LA DÉTESTE!!!

Bref, plus tôt ce matin-là, pendant que le géant était encore au Spa Douceur, elle s’était amusée à prendre des photos de lui à des moments plutôt gênants, disons. De lui avec des gants pour un soin des mains. De lui étendu sur une table de massage, avec seulement un peignoir pour se cacher. De lui qui courait dehors sous la pluie. OK, je pense que tu as compris le principe.

Je ne sais pas pourquoi elle a fait ça. Ou en fait, oui, je le sais. C’était pour me rendre carrément folle! Ce qui me fait dire ça? Elle m’a taguée sur chacune des fichues photos, qu’elle a ensuite mises en ligne!

JE. LA. DÉTESTE.

Pour en revenir à Pier-Luc, il s’est dit que, comme il avait des trucs à se faire pardonner par le géant, il pourrait faire d’une pierre deux coups. Le tirer de ce mauvais pas ET redevenir ami avec lui! Pour cela, il s’est imaginé qu’il n’avait qu’à aller le chercher. Sauf que les parents de Pier-Luc ne voulaient pas l’accompagner en voiture. Il a hésité quelques secondes, avant de se dire qu’il pouvait très bien se débrouiller tout seul. En empruntant la voiture de son frère…

Tu ne savais pas que Pier-Luc avait un frère? Il est à l’université et il étudie la physique quantique. Super intéressant, je trouve. C’est l’étude des atomes et des particules, ainsi que du rayonnement électromagnétique qui…

Bon, oui, j’accélère. Tu n’y comprends rien, je le vois bien. C’est que je pense peut-être me diriger dans cette branche, plus tard, ce qui fait que j’ai adoré discuter avec Charles-Antony quand je l’ai rencontré.

Qui est Charles-Antony? C’est le frère de Pier-Luc, voyons. Suis un peu! J’ai fait sa connaissance un jour où le géant et moi, on était allés étudier chez Pier-Luc. Oui, ça nous arrive parfois. Mais pas très souvent. Peu importe.

Je reprends. Pier-Luc a refermé ma portière, en continuant de marmonner que je sentais tellement fort qu’il devrait faire laver la voiture après ça. À ce moment, je m’en moquais pas mal, car j’avais encore le tournis. Il a ensuite fait le tour de la voiture et a plié ses longues jambes pour arriver à les faire entrer dans la minuscule voiture. Je n’ai pas besoin de te dire que, dans mon cas, la manœuvre a été plus simple. J’avais même beaucoup de place pour mes jambes…

Mais là n’est pas le propos!

Comme j’avais mal à la tête, Pier-Luc n’a pas voulu prendre de risque. Il a tout de suite proposé de se rendre à l’hôpital. J’étais un peu sonnée, et ce n’est que lorsque je l’ai vu essayer de faire démarrer la voiture que j’ai commencé à avoir quelques doutes. Il a voulu me rassurer sur ses qualités de chauffeur, mais c’était peine perdue, comme tu pourras le constater. Voici à peu près ce qu’il m’a dit en réponse à mes questions:

Moi: Je ne savais pas que tu avais ton permis de conduire…

Pier-Luc: C’est-à-dire que… je ne l’ai pas encore, mais j’ai souvent vu mon frère utiliser sa voiture, alors c’est tout comme.

Moi (en le regardant, les sourcils froncés): Je ne suis pas certaine que ce soit RÉELTEMENT la même chose, comme tu le dis.

Pier-Luc (en manipulant difficilement le levier des vitesses): Non, non, ça va! Il faut juste que je… MERDE! Ça sent beaucoup trop fort, je n’arrive pas à me concentrer!

Moi: Hé, du calme! Tu veux que je te montre?

Pier-Luc (en tournant vivement la tête vers moi): Tu sais comment conduire, toi?

Moi: Bien sûr que je sais!

Pier-Luc: Et tu as appris où?

Moi (en ouvrant ma portière pour sortir): Devine…

Pier-Luc (en marmonnant): Bien sûr, j’aurais dû y songer avant…

En gros, je suis allée prendre sa place et j’ai démarré la voiture sans aucun problème. Impressionné, hein? Tu dois te dire que c’est le géant qui m’a montré comment faire? Pas du tout! Pier-Luc aussi était dans le champ! Je ne sais même pas si le géant sait conduire, d’ailleurs. Tu me fais penser que je vais lui poser la question.

C’est le frère de Joanie qui m’a appris! Absolument! Je suis allée faire un tour chez elle, après l’histoire de la campagne de financement, pour qu’on s’explique toutes les deux et aussi pour faire la paix. Elle était en train d’aider son frère à réparer je ne sais quoi sur sa voiture. Elle lui passait tous les outils dont il avait besoin. Il m’a donc demandé de m’asseoir sur le siège conducteur et de démarrer le moteur.

Comme je n’y arrivais pas – c’était une voiture manuelle –, il est venu m’expliquer super gentiment. Il est cool, le frère de Joanie. Beaucoup plus sympathique qu’elle, si tu veux mon avis. Pas que Jo ne soit pas sympathique. C’est juste qu’il faut savoir comment la prendre. Et surtout, il faut se méfier des idées complètement tordues qui peuvent lui venir…

En tout cas, toujours est-il que c’est moi qui ai conduit jusqu’à l’hôpital. Pier-Luc ne voulait plus reprendre le volant et il était en MODE PANIQUE, je crois. Il continuait de répéter que quelqu’un allait lui démolir le portrait et qu’il n’était pas mieux que mort. Aucune idée de qui il parlait.

J’étais un peu stressée à l’idée de parcourir la distance jusqu’à l’hôpital, mais c’était tout près, finalement. C’est le GPS dans la voiture qui m’a guidée. En plus, avec la brume, il n’y avait pas grand monde sur la route.

J’ai croisé un gros camion qui tournait sur une petite rue de campagne et c’est tout. Devant l’hôpital, je me suis stationnée du mieux que je le pouvais, mais comme je n’avais jamais pris de cours de conduite, c’est possible que je sois un peu montée sur le trottoir. Peu importe. Nous étions rendus à bon port, et cela, en un seul morceau. Je ne te dis pas à quel point j’étais fière de moi!

Cette fois, c’est moi qui ai ouvert la portière de Pier-Luc pour le tirer hors du véhicule. Il m’a suivie dans un état second. De mon côté, j’allais finalement très bien et je voulais seulement me faire rassurer vite fait par une infirmière. J’ai pris un numéro au triage et on s’est assis dans la salle d’attente. Les gens autour de nous se sont déplacés, en faisant la grimace. Sûrement à cause de l’odeur que je dégageais. Heureusement pour eux et pour moi, mon tour est venu assez rapidement.

Une infirmière m’a fait signe de la suivre, un air écœuré sur le visage. Elle a refermé le rideau devant Pier-Luc, comme pour lui faire comprendre qu’il ne pouvait pas me suivre. Je me suis assise sur une petite chaise et la dame m’a détaillée de pied en cap. C’est que je portais toujours mes combines noires moulantes ainsi que le casque de football…

Je lui ai expliqué que je venais de me faire heurter par une voiture et elle a ouvert de grands yeux effrayés. Je n’ai pas pu en dire davantage; elle s’est redressée en vitesse et est revenue avec un homme qui portait un grand sarrau blanc. Ils murmuraient, tout en me jetant des regards en coin.

Finalement, l’homme est reparti et la dame m’a saisi le bras. Elle m’a dit qu’ils allaient me faire passer des tests et que je ne devais partir de l’hôpital sous aucun prétexte. Si j’avais compris ce qu’elle mijotait, je te garantis que je me serais sauvée en vitesse! Parce que, devine un peu ce qu’elle croyait? QUE J’ÉTAIS FOLLE!! Rien que ça!

Ce qui fait qu’ils voulaient que je reste sur place afin d’être vue au département de psychiatrie!!! OK, j’avoue que mon look pouvait donner l’impression que je n’avais pas toute ma tête, mais si elle avait cessé de hocher la tête pendant que je lui expliquais ce qui s’était passé depuis le matin pour m’écouter réellement, elle aurait compris que je n’étais pas COMPLÈTEMENT TOQUÉE!

En tout cas, en moins de deux, je me suis retrouvée dans une salle fermée, loin de Pier-Luc. À ce moment-là, je croyais encore qu’ils voulaient seulement me faire passer des tests comme un scan ou je ne sais trop quoi, alors je n’ai pas paniqué. Je suis restée très calme, à attendre de voir un médecin.

Par chance, ils ne m’avaient pas pris mon cellulaire, ce qui fait que j’ai pu patienter en allant faire un tour sur Facebook. Mes parents avaient depuis peu accepté de me payer un accès Internet en tout temps.

Sauf que ça m’a seulement permis de voir les photos sur lesquelles Magalie m’avait taguée. Les photos du géant, en fait! Ça m’a mise hors de moi, alors je me suis levée pour sortir de la salle en vitesse, afin de retrouver Pier-Luc pour les lui montrer, et pour pouvoir rager avec quelqu’un.

J’ai tenté de tourner la poignée. Sans succès. J’ai encore fait un tour. Toujours rien. Une goutte de sueur a perlé sur mon front. J’ÉTAIS ENFERMÉE. Et moi, j’ai toujours été un peu atteinte de claustrophobie.

Je me suis mise à frapper de toutes mes forces sur la porte. Ça n’a pas aidé mon cas, c’est moi qui te le dis…

Brrr… Juste de me remémorer ce moment où j’étais coincée dans la pièce, j’en ai encore des frissons. J’ai besoin d’une pause, je crois. Je cède ma place au géant. Il gratte sur ma porte depuis tantôt. Pas très subtil… Je lui dis qu’il peut entrer?

Qu’il attende quelques minutes? Tu as un autre coup de fil à donner? Pas de problème. Je lui fais le message!

Arrêt de l’enregistrement.
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Désolé si je n’ai pas attendu que tu me rappelles, Éloi. Je suis un peu pressé, tu vois. La souris et moi, on s’est mis à la course. C’est super tendance, tu sais. Bref, on court presque tous les jours, elle et moi. Bon, en fait, ça ressemble un peu trop à de la marche rapide à mon goût, mais c’est que la souris n’est pas capable d’aller à mon rythme. Elle est légère et son coup de pied n’est pas si mal, mais il n’empêche qu’elle ne parvient pas à me suivre. Alors je dois ralentir.

Je ne m’en plains pas, LOIN DE LÀ! J’adore courir avec elle. Vraiment! Elle a une très belle foulée. Trèèès belle foulée…

Hein?! Mais non, voyons! Ce n’est pas une expression pour dire qu’elle a de belles fesses, franchement! Pour qui tu me prends? ESPÈCE D’OBSÉDÉ! Que je te voie imaginer le derrière de la souris, toi! Tu ne sortais pas avec Joanie, d’ailleurs?

Ça n’a pas fonctionné? Tu m’étonnes! Je ne l’ai jamais vraiment portée dans mon cœur, celle-là! Encore moins quand j’ai su que son frère, alias le gars qui a tenté de faire le bouche-à-bouche à la souris sans ma permission, lui avait montré comment conduire! DE QUOI JE ME MÊLE?!

En tout cas… on change de sujet, d’accord? Même si Joanie a encore une fois réussi à mettre son grain de sel dans cette journée folle. Je lui en dois toute une… J’y reviendrai.

J’en étais au déchargement du camion de Jacques. Veux-tu savoir à quel point j’avais envie de l’aider? C’est exactement ça: PAS DU TOUT! Mais j’ai fermé ma gueule et je me suis exécuté. Ben, pour être franc, je n’ai rien fait. Ce n’était pas de ma faute, par contre!

Nous nous trouvions face à une miniépicerie de rien du tout. Du genre qui sert à la fois de dépanneur ET d’épicerie. Jacques a grimpé les trois marches de béton menant à la porte, puis il s’est arrêté net. Une feuille était collée à l’intérieur. Il a plissé les yeux, s’est gratté le front, puis m’a demandé de venir le rejoindre.

C’est qu’il avait besoin que je lui lise ce qui y était inscrit. Oh, il sait lire, Jacques, mais il n’avait pas pris ses lunettes de lecture avec lui et il ne parvenait pas à déchiffrer l’écriture en pattes de mouche. Je me suis penché et je lui ai lu le message sans problème. C’était écrit, si je me souviens bien:

«Désolé, le magasin est fermé pour cause de mauvais temps. Veuillez revenir demain.»

Jacques a aussitôt protesté, en perdant son sourire. Il n’était plus content du tout, parce qu’il allait rester pris avec sa livraison s’il ne pouvait pas la décharger bientôt. Supposément qu’il y avait des tonnes et des tonnes de patates dans son camion, mais aussi de la viande. Il allait falloir la mettre dans un endroit mieux réfrigéré.

Je te fais grâce des quelques jurons que Jacques a malencontreusement lâchés. À le voir si frustré, j’en ai presque oublié les problèmes de la souris. Pendant un moment, du moins. Jacques a fini par se calmer et on est retournés dans le camion. C’est alors qu’il a remarqué qu’il avait raté un appel. Il m’a tendu son cellulaire pour me demander de lui lire une fois de plus quelque chose: le numéro. Je n’ai pas pris la peine de lui dire qu’il devrait peut-être traîner ses lunettes de lecture, la prochaine fois. Je n’avais pas le goût qu’il me FOUTE DEHORS de son camion et m’abandonne dans ce trou perdu.

J’ai donc fait ce qu’il me demandait, sans plus. Il a sursauté en entendant les chiffres. L’appel provenait de sa femme. Il s’est dépêché de la rappeler, mais ça ne répondait pas chez lui. De plus en plus nerveux, il a composé le numéro de cellulaire de son épouse et après plusieurs sonneries, on a enfin entendu sa voix. Je le sais, parce que Jacques avait mis le mains libres, afin de pouvoir conduire et parler en même temps.

Je me souviens à peu près de leur conversation. Ça ressemblait à ceci:

Femme de Jacques: Bonjour, mon chéri. Tu ne seras pas très content…

Jacques (les sourcils froncés): Comment ça?

Femme de Jacques: J’ai utilisé ton sécateur…

Jacques (les lèvres pincées): Mon sécateur? Et pourquoi? Je t’ai dit que je m’occuperais des rosiers demain. Et avec le temps qu’il fait, tu aurais dû rester à l’intérieur.

Femme de Jacques: Je sais, sauf que… je voulais que tu puisses te reposer, demain. Alors j’ai commencé le travail, mais…

Jacques (les yeux exorbités): MAIS QUOI?

Femme de Jacques (d’une toute petite voix): Il est lourd, ton sécateur, tu sais…

Jacques (en montant d’un ton): QUE S’EST-IL PASSÉ?!?

Femme de Jacques: J’ai un peu échappé le sécateur sur mes bottes… et sur ma jambe… Oh, ne t’en fais pas! Ça ne saignait presque pas!

Jacques (presque en hurlant): Bon Dieu de bon Dieu, Jeanine!

Femme de Jacques: Tout est sous contrôle. Je me fais faire des petits points de couture ainsi qu’une piqûre contre le tétanos.

Moi: On dit des points de suture…

Femme de Jacques: Tu n’es pas seul? Qui est avec toi, Jacques?

Jacques: Ne t’occupe pas de lui. C’est un jeune que j’ai pris dans mon camion. Tu es à l’hôpital? J’arrive tout de suite.

Femme de Jacques: Ce n’est pas nécessaire, mon chéri, voyons. Mais si tu viens… tu en profiteras pour me présenter ce jeunot. J’aime bien rencontrer de nouvelles personnes. Bon, je vous laisse, ça fait au moins cinq fois que l’infirmière me demande de fermer mon cellulaire.

Jacques: Ouais, fais donc ça. Et ne touche plus à mes outils! Le jardinage, c’est moi qui m’en charge!

Moi: Je crois qu’elle a raccroché…

Jacques a poussé un long soupir. Il ne semblait pas très content, mais j’ai vu qu’il était rassuré, car il a recommencé à sourire, en secouant la tête. Il s’est mis à me raconter toutes les fois où sa Jeanine s’était mise dans le trouble. Il semble que ça lui arrive très souvent. C’est la raison pour laquelle il s’est autant alarmé, quand il avait vu qu’elle l’avait appelé.

Nous avons vite quitté la petite route de campagne pour nous engager une fois de plus sur l’autoroute. Jacques roulait plus rapidement qu’à l’aller, ce qui fait que nous nous sommes bientôt retrouvés devant l’hôpital. Il n’y avait pas de place pour mettre le camion. Pas étonnant, étant donné la façon dont les voitures s’étaient stationnées. Il y en avait même une dont les roues étaient carrément SUR le trottoir. À croire que celui qui s’était garé là ÉTAIT SAUOL!

Jacques m’a quand même dit de descendre et d’aller demander où se trouvait son épouse. Qu’il viendrait me rejoindre dès qu’il trouverait un endroit où laisser son camion sans écoper d’une contravention. Je suis donc entré à grands pas dans l’hôpital. Là, il y avait encore cette odeur repoussante de moufette. J’ai commencé à me dire que c’était peut-être dans ma tête, après tout, même si c’était tout de même BIZZARE. Je n’en ai donc pas fait plus de cas, et j’ai foncé vers la dame assise derrière une petite vitre.

Elle n’a pas voulu me dire où était Jeanine, supposément parce que je n’étais pas de la famille. N’importe quoi! J’ai bien failli lui dire que j’étais son fils, sauf que je doute qu’elle m’aurait cru. Surtout que je ne savais même pas de quoi elle avait l’air. J’aurais passé pour un menteur si j’avais eu à l’identifier.

J’ai donc été obligé d’attendre Jacques. Ça lui a pris un temps fou pour arriver, et pendant ce temps, j’ai pu assister à de bien étranges situations. D’abord, il y a eu ce gars qui rampait sur le plancher pour sortir. Je ne sais pas de qui il se cachait. Tout ce que je me suis dit, c’est que le sol devait être couvert de microbes et qu’il serait sûrement malade dans les prochains jours, L’IDIOT!

Oh, et ce n’est pas tout! Dans les haut-parleurs qui grichaient, une dame s’est époumonée à crier qu’un patient venait de s’évader de l’aile psychiatrique. Elle a nommé un code que je ne pourrais pas te redire, parce que je n’ai pas fait super attention. J’étais vraiment impressionné. C’est qu’il s’en passait, des trucs, dans cet hôpital! Je n’étais pas un habitué des lieux; la seule fois où j’étais allé là, selon mes souvenirs, c’était quand la souris avait fait une crise d’allergie et que je m’étais blessé, lors de la rentrée scolaire.

Sauf que, comme c’était vraiment une urgence, c’est à peine si on était restés dans la salle d’attente principale, cette fois-là. Bref, j’ai jeté des coups d’œil de tous les côtés, au cas où j’apercevrais le fou qui tentait de s’échapper de L’AILE PSYCHIATRIQUE. Ça courait dans tous les sens, et je me suis demandé si celui qui essayait de se sauver était un DANGER pour la population. Ça s’est déjà vu, tu sais.

Mais je n’ai pas pu réfléchir sur le sujet plus longtemps, car Jacques s’est enfin pointé. Quand la dame lui a dit où se trouvait sa femme, on s’est dirigés vers là sans plus attendre. On a croisé des infirmières qui s’énervaient, et j’ai tendu l’oreille pour les écouter parler. Elles disaient que la personne qui venait de se sauver était une jeune femme qui s’imaginait avoir été victime d’un accident de voiture. Je n’ai pas bien compris la suite. Tout ce que je sais, c’est qu’ils ont vraiment pris la situation au sérieux, parce que des policiers se sont pointés, et j’ai même entendu un appel à la population pour les aider à retrouver cette pauvre folle.

Tu sais, lorsque les médias lancent un message d’alerte et que toutes les chaînes s’interrompent en même temps, puis qu’une voix robotisée transmet difficilement le message en question? Ça me fait toujours bien rire quand ça arrive… Pas que je rie des enfants qui disparaissent! Mais non! Pour qui tu me prends?! C’est la voix de la femme-robot qui me fait rire.

De toute manière, ce n’est pas important, comme tu passes ton temps à me le répéter quand je ne vais pas assez vite à ton goût dans mon récit. Jacques a suivi un long corridor et il s’est enfin arrêté à côté d’un lit, installé directement dans le couloir. Je ne trouvais pas ça très intime, mais de toute façon, ce n’était pas comme si Jeanine était en train de dormir ou de recevoir des soins. Son pantalon était remonté et on pouvait voir le bandage sur sa jambe. Elle venait de recevoir sa piqûre contre le tétanos et elle se frottait le bras, quand elle nous a aperçus.

Aussitôt, elle a fait claquer sa langue pour faire comprendre à son mari qu’il s’était inquiété pour rien et qu’il n’aurait pas dû venir ici. Mais il ne l’a pas écoutée et il l’a serrée contre lui avec force. Je les trouvais pas mal mignons, tous les deux, mais comme j’avais d’autres chats à fouetter, j’ai tenté de me sauver en douce. Ça n’a évidemment pas fonctionné…

Jeanine a repoussé son époux pour me faire signe d’approcher à mon tour. Elle m’a posé mille et une questions sur moi et sur les raisons pour lesquelles je ne portais pas de chandail, sous mon manteau. Elle a bien ri, tout comme son mari avant elle, quand elle a su ce qui m’était arrivé chez Spa Douceur. Mais cette fois, ça ne m’a pas dérangé. Je ne saurais dire pourquoi. Elle m’était sympathique, c’est tout.

Elle est ensuite revenue à Jacques pour savoir s’il avait terminé ses livraisons pour la journée. Il a abaissé les épaules, un peu dépité parce qu’il n’avait pas pu livrer ses patates et sa viande, et qu’il allait être coincé avec le tout.

Évidemment, ça n’a pas découragé le moins du monde Jeanine. Elle a dit qu’elle se chargeait de tout cela, à la condition que nous venions l’aider. Et quand elle a dit «nous», elle parlait de Jacques et de moi. J’ai bien essayé d’argumenter et de lui faire comprendre que je devais être sur le terrain de foot à treize heures pile, mais Jeanine m’a simplement répondu de ne pas m’en faire. Que j’allais y être à l’avance si nous partions tout de suite.

Je n’avais pas trop le choix. Jacques avait été bien gentil jusqu’à maintenant, et je ne voulais pas le lâcher comme ça. Alors je les ai suivis, non sans jeter un coup d’œil à mon cellulaire pour vérifier l’heure.

Il était seulement dix heures trente-sept. J’avais encore du lousse. Enfin… c’est ce que je me disais.

OK! Parlant de lousse. Il commence à se faire tard. Je laisse la souris prendre ma place. Ensuite, on va aller courir une bonne heure. Ça te donnera le temps de faire quelques appels supplémentaires. C’est bon pour toi?

Génial! À plus!

Arrêt de l’enregistrement.
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Oh, tu rappelles plus vite que prévu! Une chance que je venais juste de terminer d’enfiler ma tenue de course. Oui, le géant t’en a parlé? Exactement, j’ai décidé de commencer la course. Bon, en fait, c’est ma mère qui avait le goût d’en faire, mais elle ne voulait pas courir toute seule. Elle m’a quasiment suppliée de courir avec elle. Au point de me promettre certains trucs. Comme de faire comprendre à papa que le géant a un bon fond.

Je n’ai pas pu refuser. Ma mère et moi, on s’est donc acheté des leggings exprès pour la course, ainsi que des chandails en Lycra qui empêchent de transpirer et… OK, TU T’EN FICHES, mais laisse-moi tout de même finir.

Après nos achats, on a entamé notre entraînement et au bout d’une semaine, ma mère n’en pouvait plus. Elle a commencé à se trouver mille et une raisons pour ne pas m’accompagner. Finalement, j’ai demandé au géant de se joindre à moi. Parce qu’imagine-toi donc que moi, j’adooore la course!

Bon, le géant trouve que je ne cours pas assez vite, mais c’est à cause de mes petites jambes. Les siennes sont si grandes! Il fait un pas alors que j’en fais cinq! Je n’exagère même pas! Mais ce n’est pas grave. J’aime courir et je ne vais pas m’arrêter juste parce que ma mère n’a AUCUNE PERSÉVÉRANCE!

Bref, le géant est justement en train de jaser avec mes parents, dans le salon, alors que je te parle. Il attend que j’aille le rejoindre. Oui, oui, il discute avec eux. OK, en fait, il doit surtout être en train de dévorer les biscuits que ma mère a préparés pour plus tard, et mon père doit faire semblant de lire son journal pour ne pas avoir à dire quoi que ce soit.

Peu importe. Je préfère encore son silence à quand il refusait carrément que le géant mette les pieds chez moi. C’est une nette amélioration, je trouve. Bientôt, je prévois qu’ils s’entendront à merveille! Quand je dis «bientôt», je veux dire «à un moment indéterminé»…

Cela étant dit, si je veux aller courir au plus vite, je dois te raconter la suite de mon histoire. Bon, je reprends dans le vif de l’action. J’en étais rendue au moment où j’étais enfermée dans une pièce à l’hôpital, c’est ça? Et où je cognais sans relâche en lâchant sans doute une flopée de gros mots. Je ne sais plus. Sans compter que ce n’est pas mon genre, mais là, j’étais en mode panique, alors c’était un peu différent…

Une femme a collé son visage contre la vitre de la porte. Oui, il y avait une minuscule vitre d’environ dix centimètres sur dix centimètres. J’y voyais à peine le nez et les yeux de la personne. En plus, la fenêtre n’était pas à ma hauteur, alors il fallait que je saute pour y parvenir.

Mais j’ai quand même pu apercevoir les sourcils froncés de la dame et son air mécontent. Elle voulait que je me calme, sauf qu’il en était hors de question. Je n’avais rien à faire là et, en plus, je n’avais aucune idée de la raison pour laquelle on m’y avait ENFERMÉE!

De rage, j’ai fini par retirer le fichu casque, sans me soucier que ça puisse amplifier une blessure quelconque. J’en avais marre de le porter, et il devenait de plus en plus lourd. Je l’ai balancé dans un coin de toutes mes forces en lâchant un hurlement. Sincèrement, je ne sais pas combien de temps je suis restée enfermée dans cette pièce, mais j’étais manifestement sur le point de devenir folle!

C’est à ce moment que j’ai eu un vague pressentiment de pourquoi j’étais là. Je me suis écrasée par terre et me suis assise en Indien pour réfléchir à la chose. Oui, ça me semblait logique. L’infirmière du triage devait avoir cru que j’étais une foldingue! C’est vrai que mon histoire était plutôt invraisemblable et qu’avec mon casque et ma combinaison, ça pouvait prêter à confusion.

Je me suis concentrée durant plusieurs minutes pour trouver une façon de sortir de là. Je pouvais attendre qu’une infirmière ou un médecin vienne me voir. Mais ça prendrait peut-être beaucoup de temps… Je pouvais aussi envoyer un texto au géant, mais pour une raison que j’ignorais, celui-ci ne semblait pas très pressé de me répondre, ce jour-là. En plus, j’étais toujours en COLÈRE contre lui et contre Magalie. Il restait mes parents, mais qu’allais-je bien pouvoir leur dire pour expliquer la situation? Ça, c’est s’ils me croyaient et prenaient la peine de venir voir si j’étais bel et bien emprisonnée à l’hôpital…

De plus, peu importe qui j’appelais, cette personne ne serait pas nécessairement autorisée à me faire sortir de ce pétrin. Il faudrait sûrement l’autorisation de mes parents pour cela. Non… le mieux, c’était encore que je trouve une façon de sortir sans les contacter.

Je me suis rappelé la façon dont Joanie et moi nous étions sauvées de la salle de retenue lors de la rentrée scolaire. Par une fenêtre. Sauf qu’à part celle de la porte – qui était beaucoup trop petite, même pour une fille comme moi –, il n’y en avait aucune dans la pièce. Pas la moindre faille dans les murs non plus. Bref, rien pour que je puisse m’y faufiler.

Je détestais être dans cette position, alors j’ai commencé à me balancer d’avant en arrière, toujours en cherchant la solution à mes problèmes. La dame s’est une fois de plus collée contre la vitre en me détaillant. Je m’en fichais et je ne prenais même plus la peine de lui parler pour tenter de lui faire comprendre que j’étais saine d’esprit. Je savais que ça ne changerait rien.

Je me suis couchée par terre et j’ai fermé les yeux. C’est souvent ce que je fais lorsque je suis dans ma chambre et que je dois étudier. Le géant trouve ça BIZARRE. Il m’a souvent vue agir de la sorte. Une fois, il s’est étendu à côté de moi pour voir si ça aidait vraiment à faire entrer ses notes de cours dans sa tête; mais ensuite, il a eu le pire résultat ever, comme il dit. Alors, il n’a plus recommencé.

Chacun ses techniques, tu sais. La mienne, c’est de rester silencieuse, dans le noir – ou les yeux fermés –, sans bouger. Lui, au contraire, il a besoin de sauter un peu partout pour que son cerveau accepte les nouvelles informations. C’est pour ça que la plupart du temps, je l’aide à étudier en jouant au basket avec lui. Bon, en fait, c’est lui qui joue et moi, je tente parfois de rattraper le ballon, mais je n’y arrive vraiment pas souven…

En tout cas, tout cela pour dire que j’étais couchée et que j’attendais une illumination, je crois. Elle n’a pas tardé à arriver. Oui, oui. Il s’est passé quelque chose de tout à fait inattendu. QUOI? Tu vas voir…

Une voix s’est fait entendre, dans le couloir. Je n’entendais pas tout parce que les murs de la pièce où je me trouvais semblaient capitonnés. Comme si on avait peur que je me jette dessus pour me faire mal. RIDICULE.

Bref, la voix était assez forte et dans des tonalités plutôt aiguës. Je crois que le fait que j’étais étendue par terre m’aidait à mieux déceler les variations dans cette voix. Et surtout, à la reconnaître. Oui! Je connaissais la personne qui parlait aussi fort. Parce qu’elle criait après quelqu’un, semblait-il. J’ai ouvert les yeux et j’ai fixé la fenêtre de ma porte.

Un homme est passé devant à toute vitesse, sans s’arrêter. Ce n’est pas lui qui parlait. Une autre silhouette est passée en trombe derrière lui. Je me suis redressée sur les coudes, intriguée. La voix s’éloignait, alors j’ai sauté sur mes pieds et je me suis plaquée contre la fenêtre pour voir qui était là. Pour m’assurer que je n’avais pas halluciné, quoi.

Et alors, je l’ai vue! En fait, j’ai surtout aperçu sa tête remplie de petites tresses. L’espoir m’est revenu et j’ai recommencé à frapper contre la vitre, mais elle m’a à peine jeté un coup d’œil, désabusée. Visiblement, elle ne m’avait pas reconnue. Ce qui était plutôt normal, parce que c’était certainement la DERNIÈRE place où elle aurait pensé me trouver!

Pas le choix, j’allais devoir lui envoyer un texto. J’ai donc empoigné mon cellulaire et je lui ai écrit en vitesse. Tu veux voir? Oui, je sais que tu veux surtout savoir à QUI j’écrivais, mais tu vas vite comprendre en lisant notre échange…
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Malheureusement, je l’ai vue lancer un dernier commentaire à l’homme devant elle, puis tourner les talons et froncer le nez en repassant devant ma fenêtre. Cela, sans même tourner les yeux dans ma direction. Mais au bout du couloir, je l’ai vue s’arrêter, fouiller dans ses poches et en retirer son téléphone pour y lire mon texto! MON CŒUR S’EST CRISPÉ. J’avais peur qu’elle reparte sans me répondre. Par chance, elle a commencé à écrire et j’ai reçu ceci:
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Bon, pas besoin de te montrer la suite. Je pense que tu as compris. Elle a effectivement trouvé les clés de son frère et lorsque les infirmières se sont éloignées, elle m’a ouvert la porte en vitesse. J’ai tenté de lui sauter dans les bras, mais elle m’a repoussée BRUTALEMENT, soi-disant parce que je sentais trop fort. Là-dessus, je dois dire qu’elle n’avait pas tort.

Après ça, on a couru jusqu’à la sortie de secours la plus proche. En poussant la porte, je croyais que j’étais bel et bien sauvée, mais on a entendu à l’interphone un message annonçant qu’un FOU venait de se sauver du département de psychiatrie. En plus, avec l’odeur que je dégageais, ce ne serait pas long qu’ils allaient me retrouver.

J’étais d’ailleurs un peu insultée qu’ils me traitent de folle, mais je ne me suis pas attardée pour le mentionner à qui de droit. Il valait mieux que j’exprime mes FRUSTRATIONS plus tard, lorsque la situation serait réglée… Joanie était pas mal d’accord avec moi. Ou plutôt, c’est moi qui étais d’accord avec elle. Elle m’a attrapée par le bras quand elle a vu que j’étais sur le point de revenir sur mes pas pour aller dire deux mots au directeur de l’établissement.

Elle m’a tirée vers le centre d’achats, non loin de là. Jo avait quelque chose en tête, c’était évident, mais je ne me suis pas méfiée. Pourtant, je la connais bien et je sais que je ne devrais JAMAIS lui faire confiance sans poser de questions au préalable.

Ce qu’on a fait une fois là-bas? Tu le sauras tout à l’heure. J’ai vraiment les jambes qui me démangent et d’après moi, le géant a fini de manger tous les biscuits de ma mère. Il va bientôt venir m’achaler pour que je sorte avec lui.

Donc, on t’appelle à notre retour. Ça te va? Super! À tantôt!

Arrêt de l’enregistrement.
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My God, tu es bien rouge, toi! Qu’est-ce qui se passe? C’est moi qui devrais avoir ta tête. C’est à croire que tu as couru derrière nous! Allez, raconte…

Joanie est FURIEUSE contre toi? Pourquoi? Elle croit que tu sors avec une autre fille? OK, mais… sors-tu avec une autre fille? Bon ben, pourquoi tu paniques? Tu as peur de Joanie? Tu n’es pas le seul, tu sais. Elle peut être dangereuse, celle-là. À ta place, je ne serais JAMAIS sorti avec elle. Mais puisqu’il est trop tard pour revenir en arrière, tu devrais songer à reprendre avec elle. Il vaut mieux ne pas se la mettre à dos. En tout cas, c’est toi qui vois…

Sur ce, on commence? Je viens de caler une bouteille d’eau en entier et je ne vais pas tenir bien longtemps sans avoir besoin d’aller aux toilettes. Donc, je vais me dépêcher de te raconter ma visite chez Jacques Poisson et sa femme. Comme celle-ci s’était rendue à l’hôpital en ambulance à cause de sa blessure, on s’est tous entassés dans le camion de Jacques.

Celui-ci faisait encore la baboune et marmonnait tout bas que sa femme ne l’écoutait jamais et qu’elle en faisait toujours à sa tête, au risque de se blesser, et blablabla. Je t’avoue que Jeanine et moi, comme on discutait juste tous les deux, on ne prêtait pas trop attention à ses grognements.

Elle me racontait qu’elle avait un grand garçon un peu plus vieux que moi. Ce sont ses mots. Parce que bon… je ne suis plus un «garçon» depuis longtemps. Je n’étais pas vraiment insulté, par contre. Je la trouvais beaucoup trop sympathique pour me vexer pour si peu. Bref, son fils venait normalement chaque automne pour l’aider à préparer ses tartes, ses beignes et ses pâtés de toutes sortes. Sauf qu’il ne pourrait pas venir cette année, car il était parti faire des études plus poussées aux États-Unis.

Elle était bien triste de la situation, mais ma présence était un beau hasard, selon elle. Je t’avoue qu’à ce moment de la conversation, je l’écoutais avec un petit sourire, sans me douter de rien… J’aurais dû être plus attentif. Mais, c’est à cause de son accent. Jeanine, elle est née en Acadie. Et l’entendre parler, c’est comme de la musique pour les oreilles; ça fait sourire sans qu’on puisse faire autrement.

Je me disais d’ailleurs que j’aurais bien aimé que la souris soit avec moi. Elle aurait adoré l’accent de Jeanine, elle aussi. Par contre, il aurait fallu qu’elle s’assoie directement sur mes genoux parce que très franchement, on avait à peine assez de place pour nos jambes, tous les trois. J’étais assis dans le centre et j’avais le levier des vitesses qui me rentrait dans la cuisse. ZÉRO AGRÉABLE.

Quand Jacques s’est finalement garé devant une minuscule maison de briques, j’ai encore dû attendre qu’il vienne aider sa femme à descendre. Puis, j’ai enfin pu expulser tout l’air qui était coincé dans mes poumons. Je me retenais quasiment de respirer, tellement l’espace pour mon corps était réduit.

Je suis sorti à mon tour et je me suis étiré un brin pour faire cesser tous les fourmillements dans mes jambes et dans mes bras. Ensuite, j’ai voulu suivre Jeanine vers la maison, mais Jacques m’en a empêché. Il m’a fait signe de l’aider à décharger ce qu’il y avait dans son camion. J’étais étonné qu’il sorte le tout, mais il m’a dit qu’il n’avait pas le choix. La viande ne tiendrait pas jusqu’au lendemain. Sa cargaison serait FICHUE. Il m’a alors expliqué qu’il était indépendant et qu’il devait acheter lui-même les livraisons. Lorsqu’elles n’étaient pas revendues, c’était lui le perdant, dans l’histoire. C’était selon moi une façon un peu risquée de fonctionner, mais Jacques m’a affirmé que lorsque les transactions se faisaient, c’était à son avantage, au contraire.

Comme je n’ai jamais voulu devenir camionneur et que je ne le veux pas plus aujourd’hui, j’ai un peu de mal à me rappeler tous les détails de ses arrangements, mais toujours est-il qu’il était désormais pris avec la viande et les patates qu’il devait à l’origine livrer.

Il fallait donc rentrer ça chez lui. J’imaginais mal où il mettrait toutes ces caisses dans sa petite maison. Jeanine se tenait sur le balcon, un tablier autour du cou et des hanches, à nous attendre. On a donc commencé à empiler les caisses, les boîtes et les sacs dans le salon, dans la cuisine, dans la salle à manger, dans les chambres, dans les couloirs, et même dans la salle de bain! Tout a fini par rentrer et bientôt, on a pu transporter la dernière caisse. Une chance, parce que le sous-sol n’était pas aménagé et on avait un peu de misère à circuler au rez-de-chaussée.

Après ça, je croyais pouvoir m’en aller, mais en fait, c’est là que les choses sérieuses ont commencé… Jeanine m’a dit d’aller me laver les mains parce que je devais mettre la main à la pâte! Façon de parler, car en réalité, ce n’est pas à la pâte que j’ai mis la main, mais aux MLLLERS DE PATATES!

Les mains encore humides, Jacques m’a montré une chaise, face à la sienne, et m’a tendu un petit couteau. Il y avait une planche à découper devant moi, et j’ai rapidement compris ce qu’on attendait de moi. Je n’étais pas tellement enchanté. C’est que je suis meilleur pour laver la vaisselle que pour faire à manger, moi. Mais j’ai eu beau le mentionner, Jacques a secoué la tête en disant que je n’avais AUCUNE CHANCE de m’en sortir avec Jeanine aux commandes des opérations.

Il n’avait pas tort. Même que je me suis dit que j’aurais dû me la fermer, parce que la mention de mes talents de laveur de vaisselle n’est pas tombée dans l’oreille d’un sourd. Ou d’une sourde, mettons. Quand on a eu fini d’éplucher presque toutes les patates, j’avais les doigts ratatinés et si humides qu’ils en étaient douloureux et gelés.

Mais Jeanine n’a eu aucune pitié et j’ai dû me lever pour me planter devant l’évier afin de laver les plats et les couteaux. Pendant ce temps, elle, elle a commencé à faire cuire la viande, en y ajoutant tout un tas d’épices. Jacques, pour sa part, était chargé d’ouvrir toutes les conserves de maïs.

Ce qu’on fabriquait, exactement? Tu n’as pas encore saisi? Viande hachée, blé d’Inde, patates? Ça ne te dit toujours rien? Allez, fais un peu fonctionner tes neurones, le journa-leux! On était en train de cuisiner des tonnes et des tonnes de pâtés chinois. Genre que les Poisson allaient en avoir pour les dix prochaines années! À moins d’en manger tous les soirs. Et encore!

D’un autre côté, je ne peux pas mentir. Son pâté chinois, à Jeanine, il était juste EXCELLENT! J’y ai goûté alors qu’il sortait du four, et c’était le meilleur que j’aie mangé de TOUTE MA VIE! Désolé, maman, si tu lis cet article, mais c’est la stricte vérité. Le pâté chinois de Jeanine surpasse de loin le tien. De toute manière, il n’y a pas de quoi être insultée, puisque toi, tu l’achètes tout fait…

D’ailleurs, Éloi, veux-tu mettre la recette de Jeanine dans ton article? Elle me l’a donnée, et elle ne voyait pas de problème à ce que je la montre à qui que ce soit. Je te la photographie et… c’est fait. «ENVOYER».

Bon, je disais quoi? Ah oui, les pâtés chinois. À la fin, comme on avait beaucoup trop de patates pour la quantité de viande, Jeanine a décidé d’utiliser autre chose, à la place. Je ne m’en suis pas rendu compte tout de suite, en fait. Avec les épices et l’odeur qui flottait dans la cuisine, j’aurais pris n’importe quoi pour de la viande. Ça avait la même couleur, en plus. De quoi je parle? Des lentilles! Voilà! Les derniers pâtés qu’elle a faits étaient aux lentilles. Des pâtés chinois végés, si tu préfères.

Bref, quand on a terminé le tout, il était environ midi quinze. Ce qui signifie qu’il me restait maximum quarante-cinq minutes pour me rendre jusqu’à la poly, me changer, m’assurer que la souris était correcte et voir s’il y avait moyen qu’elle ne joue pas et qu’elle se fasse remplacer.

Je doutais de la dernière partie de mon plan, mais je verrais bien en temps et lieu. Jeanine a aussi insisté pour que je reparte avec les deux pâtés aux lentilles. Oh, elle s’est bien gardée de me dire à quoi ils étaient, par contre. Elle m’a juste dit que Jacques n’aimait pas trop les ingrédients qu’elle avait utilisés pour ceux-là. Et comme je n’y connais rien en cuisine ET que je ne suis pas trop difficile, je les ai pris. J’ai eu beau lui dire qu’un seul, c’était suffisant, elle a rétorqué que je pourrais en garder un pour moi et que l’autre, je n’aurais qu’à le partager avec les joueurs de mon équipe.

Je n’ai pas pris la peine de lui expliquer que ce n’était pas dans l’équipe de foot que j’étais, mais dans celle des cheerleaders. Jacques non plus, mais il a ri dans sa barbe. Je lui ai lancé un regard noir et il a compris que je n’aimais pas trop, car il a ensuite tenu à aller me reconduire pour se faire pardonner. J’ai accepté, car j’allais gagner du temps. En plus, je ne me voyais pas vraiment trimballer les deux pâtés dans mes bras jusqu’à LOL.

La brume était tombée et il ne pleuvait plus, sauf que la température avait vraiment chuté, et j’étais un peu anxieux à l’idée que la souris joue dans ces conditions. Mais bon, au foot, c’est toujours comme ça. On ne doit pas s’en faire avec la météo. Jacques m’a fait descendre à un coin de rue de l’école, car il y avait pas mal de circulation. Ça paraissait que le match allait bientôt débuter.

Des voitures étaient stationnées partout dans les rues et un gros autobus est arrivé en sens inverse, avec un dessin des Diables sur chaque côté. Jacques m’a souhaité un bon match. Il m’a aussi dit que je pouvais repasser n’importe quand pour manger du pâté chinois. Que je serais toujours le bienvenu chez eux. Je l’ai remercié rapidement, puis j’ai descendu du camion, pour courir le plus vite possible vers l’école.

J’ai franchi les portes en rencontrant pas mal d’élèves qui parlaient fort et qui rigolaient. Tout le monde avait hâte que le match commence et l’ambiance semblait fébrile. Je me suis dirigé vers le vestiaire des filles pour y…

Ah, ouais, je ne te l’ai pas dit, mais… comme je fais partie des cheerleaders, je ne peux pas utiliser le vestiaire des gars, parce que ce sont seulement les joueurs de foot qui y ont accès. Et moi, ben… l’entraîneuse ne savait pas trop quoi faire avec moi, alors elle a décidé de me permettre de me changer avec les filles. Sauf que je dois utiliser les toilettes. Et les filles ne doivent pas se promener nues en ma présence. Enfin… je doute qu’elles le feraient même si je n’étais pas là. La plupart des filles utilisent les toilettes, de toute manière. C’est juste dans les films qu’on voit les filles se promener sans le moindre vêtement sur le corps dans les vestiaires. Je te parie ce que tu veux que ça ne se passe pas comme ça dans la réalité.

Tu n’y crois pas? Pff… C’est un fantasme typique de gars de s’imaginer des trucs pareils. Je sais de quoi je parle! Et non, ce n’est pas juste parce que j’ai déjà espionné les filles quand j’étais à mon ancienne école! FRANCHEMENT! Je ne sais pas où tu as entendu une chose pareille! Mais je t’interdis d’aller raconter ça à la souris, COMPRIS?!

En tout cas… Je devais donc me rendre dans le vestiaire le plus vite possible pour me changer. J’avais laissé mes habits dans mon casier, alors j’ai fait un détour pour les prendre et, ensuite, j’ai rejoint l’équipe rapidement. Dès qu’elles m’ont vu, Magalie et les filles m’ont fait la gueule. Visiblement, elles m’en voulaient encore pour cette histoire de soins des pieds qui avait mal viré. Et ce massage intense donné par Magalie. Peu importe, ça ne m’affectait aucunement. C’était leur faute, de toute manière. Je n’avais JAMAIS donné mon accord pour aller là, que je sache!

Quelques filles ont tout de même voulu savoir ce que je fabriquais avec mes deux pâtés chinois et je leur ai juste dit que c’était un cadeau, sans plus. Le seul frigo qu’il y avait près des vestiaires était celui dans le bureau de monsieur Christopher, le coach de l’équipe de foot. On y met parfois nos lunchs, lors des entraînements. Je me suis donc rendu dans son bureau, puis j’ai mis le tout dans le frigo rapidement. C’était coincé, mais ça rentrait tout de même.

Je suis retourné à toute vitesse dans le vestiaire des filles et comme celles-ci étaient déjà tout habillées, Magalie leur a fait signe de sortir. C’est parce qu’il y avait un photographe sur le terrain et il voulait prendre toutes les filles – et moi – en photo. J’ai alors compris pourquoi elles étaient pas mal plus maquillées que d’habitude. C’était limite, leur affaire. Je ne les avais jamais vues comme ça. Pendant une seconde, je me suis demandé si elles n’allaient pas m’obliger à faire pareil… OUI! Ça aurait été leur genre, tu sauras!

Mais à la place, elles sont parties en m’ignorant. Je t’avoue que ça commençait à m’affecter un peu, parce que je déteste que les filles me fassent la gueule, mais je me suis vite calmé. Après tout, quand ce match serait passé, peu importe ce qui arriverait, je n’aurais plus à les voir avant la reprise du foot, au printemps.

J’ai inspiré un bon coup et j’ai enfilé mon minuscule short rouge et mon chandail blanc. J’ai ensuite attrapé mes pompons, sans prendre le temps de vérifier de quoi j’avais l’air avant de sortir du vestiaire. Je ne savais que trop bien à quoi je ressemblais…

À UN IMBÉCILE. Tu veux une preuve? Jette un coup d’œil à la photo qui a été prise. Non mais, tu peux me dire pourquoi ce short est si court?! Et ce chandail, si serré?? Et ces pompons, si voyants??? Je ressemble à un GROS JUJUBE! Penses-tu que je ne le sais pas?!

Soupir…

Juste d’y repenser, ça me met de mauvaise humeur. Faut que je me change les idées un peu.

En plus, comme je te le disais tantôt, j’ai envie. Je dois aller aux toilettes. Je laisse ma place à la souris. Elle a encore pas mal de choses à te raconter. Je le sais parce qu’on en parlait justement pendant notre petite course. Je te l’envoie dès que je sors de la chambre. À plus!

Arrêt de l’enregistrement.
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J’avais hâte de te reparler. C’est que je me disais que je t’avais peut-être laissé sur une MAUVAISE IMPRESSION. Dis-moi, as-tu cru que Joanie et moi, on avait volé des vêtements dans des boutiques?

Pourquoi je te demande ça? Parce que je viens de recevoir un texto d’elle me disant que c’était exactement ce que tu pensais. Que tu l’avais presque traitée de voleuse! Non? Ce n’est pas ce que tu lui as dit? C’est vrai que, dès qu’il est question de toi, elle a tendance à en rajouter une couche. Mais c’est qu’elle t’en veut encore pas mal. Sans compter que tu as une nouvelle blonde, maintenant. C’est normal qu’elle ne le prenne pas très bien.

D’ailleurs… hum… dis-moi… qui est cette…?

Tu n’en as pas? Pourtant, Joanie semble convaincue que… Oh, justement, c’est faux, cette rumeur? Bon, désolée, alors je change de sujet. Tu es tout rouge, là. Il faut que tu assumes ce que tu fais, Éloi. C’est ainsi. Comment ça, je n’ai pas de conseils à te donner? De quoi tu parles?

Du géant et de moi? Mais… on ne sort pas ensemble, que je sache! On est seulement des amis. Pff… Je sais bien que la dernière fois, je t’ai dit que je croyais avoir peut-être des sentiments pour lui, mais… Veux-tu bien baisser le ton! Il est peut-être juste de l’autre côté de la porte!!

Cette fois, c’est vrai, je reprends mon récit et on arrête de parler de… de ces choses qui n’ont AUCUN rapport avec le match de football de novembre dernier.

Joanie et moi, on a donc couru vers le centre d’achats, non loin de là. Je ne portais plus mon casque, ce qui était déjà bien. Par contre, une combinaison, c’est un peu trop moulant pour passer inaperçu. Sans parler de l’odeur qui me suivait à la trace… Bref, il me fallait mettre autre chose, sinon je me ferais repérer. Et, je n’y tenais pas, parce que je craignais qu’on m’enferme une fois encore dans cette pièce à l’hôpital. En plus, je grelottais.

Pas besoin d’expliquer à Joanie que je n’avais pas le moindre sou sur moi. Le hic, c’est qu’elle non plus, elle n’avait pas assez d’argent pour m’acheter de quoi me vêtir convenablement. Même si je promettais de le lui remettre au plus vite. Elle a pris la peine de me montrer que ses poches ne contenaient que son cellulaire, un vieux suçon, un paquet de gommes, des élastiques pour les cheveux et quelques sous à peine. Rien de plus.

On est donc allées s’asseoir sur un banc, dans le milieu du centre d’achats. Juste en face de nous, il y avait des boîtes de carton empilées. Derrière, un décor venait d’être installé. Comme nous étions à la mi-novembre, j’ai tout de suite compris qu’il s’agissait du petit village du père Noël. Je sais que c’est tôt, mais c’est toujours ainsi. Dès le début du mois de novembre, on installe le village, même si ce n’est qu’à partir du premier week-end de décembre que les enfants peuvent réellement rencontrer le père Noël.

Si je te raconte ces détails, c’est qu’ils ont leur IMPORTANCE dans ce qui va suivre. oui, oui, je ne te dis pas ça sans raison. Tu vas voir…

Bref, Joanie était encore en train de rigoler et me posait mille et une questions pour savoir comment j’avais pu me retrouver enfermée dans L’AILE PSYCHIATRIQUE quand une voix a retenti dans les haut-parleurs. Nous n’y avons pas fait attention, du moins jusqu’à ce qu’une vieille dame passe à notre hauteur en murmurant à l’oreille de son mari, tout en nous fixant.

Mais, j’ai vraiment commencé à me poser des questions lorsqu’un homme s’est approché de nous, le nez plissé, pour nous demander si tout allait bien. Si nous avions besoin d’aide. Joanie lui a fait comprendre rapidement de nous laisser tranquilles, alors il s’est éloigné et a saisi son cellulaire pour appeler quelqu’un. Nous l’avons entendu expliquer qu’il croyait m’avoir trouvée et que j’étais assise, un peu perdue, au centre d’achats.

Ce n’est qu’à ce moment que Joanie m’a attrapé le bras en me faisant signe de me taire et d’écouter. Je ne parlais même pas! En tout cas, toujours est-il que les haut-parleurs diffusaient un message pour dire qu’une jeune femme s’était sauvée de l’hôpital, que les gens devaient aviser immédiatement le personnel s’ils la voyaient et surtout qu’ils ne devaient pas s’en approcher, car elle pouvait être dangereuse.

Je te jure! MOI, DANGEREUSE Même les araignées, je préfère les sortir doucement dehors plutôt que de les écraser sans pitié! J’étais bouche bée, alors Joanie a pris les choses en main. On ne pouvait vraiment pas rester là, sinon les ambulanciers m’attraperaient facilement. Je devais me sauver, et au plus vite. Mais il restait toujours le problème de mes vêtements. Peu importe l’endroit où j’irais, on me reconnaîtrait, car on entendait ma description physique répétée en boucle dans l’interphone.

Je n’ai pas eu à réfléchir très longtemps. En fait, je n’ai pas réfléchi du tout. C’est plutôt Joanie qui a fait tout le travail. Elle m’a tirée par le bras et on s’est assurées que personne ne nous regardait, puis on s’est cachées entre les boîtes de carton du petit village du père Noël. Joanie m’a dit de veiller à ce que nous ne nous fassions pas repérer pendant qu’elle se chargeait du reste.

Au départ, je n’ai pas vérifié ce qu’elle fabriquait. J’étais beaucoup trop nerveuse à l’idée d’être vue. Mais lorsque j’ai entendu le bruit du carton qui se déchire, je n’ai pu faire autrement que de tourner la tête vers elle. J’ai alors ouvert de grands yeux, stupéfaite. Sauf que tu la connais, elle se fichait bien de ce que je pensais. D’un autre côté, je dois dire que son idée n’était pas si mauvaise. En tout cas, ça m’a permis de passer inaperçue. Même si ce n’est pas ce terme que j’utiliserais, en fait…

Parce qu’en réalité, TOUT le monde a pu me voir, après ça! Sans que quiconque me reconnaisse. Ce qui était le but, non? Oui, oui, je t’explique. Ce que Joanie avait sorti de la boîte et tenait entre ses mains était en réalité un costume. Celui du père Noël, pour être exacte. Elle me l’a tendu en levant les sourcils, sans équivoque.

J’ai secoué la tête, mais elle ne m’a pas laissé le choix. Si je me souviens bien, voici notre conversation:

Joanie (en me lançant le costume rouge): Tu chiales pour rien. Tu vas être bien, là-dedans. En plus, ça va te réchauffer. Envoye, mets-le!

Moi (en secouant la tête): Ce… ce n’est pas à nous. Je ne peux pas le prendre comme ça.

Joanie (en levant les yeux au ciel): Come on! C’est pas un vol, c’est juste un emprunt. Ils en auront pas besoin avant deux semaines. Tu vas même avoir le temps de le laver avant de le rapporter.

Moi: Mais…

Joanie (en me faisant les gros yeux): TU M’ÉNERVES! Veux-tu que ce soit moi qui te le mette de force sur le dos?!

Moi (résignée, tout en retirant ma combinaison pour enfiler le costume): Non, c’est beau. Tourne-toi pendant que je me change.

Joanie: Oh, allez, je suis une fille, moi aussi, sois pas si gênée.

Moi: S’il te plaît!

Joanie (en se retournant pour ne pas me regarder): Bon, d’accord. Mais fais ça VITE!

Moi (en me redressant, une fois habillée): C’est juste qu’il est vraiment grand, le costume.

Joanie (en faisant un tour sur elle-même pour m’admirer): On te mettra un coussin sur le ventre.

Moi: Et pour les jambes? Je vais m’enfarger dans les bords du pantalon, franchement.

Joanie m’a fixée un instant, avant de se pencher pour rouler le bas du pantalon, sans se laisser démonter. Elle a fait la même chose avec les manches du chandail. Puis, comme il y avait des genres de confettis en papier dans la boîte, elle les a utilisés pour remplir le vide au niveau du ventre. J’ai ajusté la barbe et la tuque, sans trop y croire, et nous avons caché ma combinaison puante dans une des boîtes. Joanie, quant à elle, n’avait aucun doute que son plan fonctionnerait. Et elle avait raison!

Un peu trop, d’ailleurs, parce qu’aussitôt que nous sommes sorties de notre cachette, les gens se sont précipités sur moi, et ce n’était pas parce que j’étais recherchée par l’hôpital. Et quand je dis «les gens», je veux surtout dire «les enfants». Dès que j’en croisais un en marchant dans l’allée, il venait vers moi pour me faire un câlin et me dire ce qu’il souhaitait recevoir pour Noël, tout en m’assurant qu’il avait été très sage durant l’année.

Comme j’étais plutôt petite pour un père Noël, leurs parents me jetaient de DRÔLES DE REGARDS, mais sans plus. Il faut dire que je ne sentais plus aussi fort que quand je portais ma combinaison, mais de drôles d’effluves s’échappaient tout de même de moi. Joanie riait tout bas, en se tenant à quelques mètres pour ne pas attirer les regards. Finalement, ça a pris pas mal plus de temps que prévu pour sortir du centre d’achats. Je devais constamment m’arrêter. Ce qui veut dire que, lorsque nous avons enfin pu mettre le pied dehors, il était presque midi. Le temps commençait à me manquer et je devais me rendre au plus vite à la polyvalente, car le match était sur le point de débuter.

Sans compter que monsieur Christopher, notre coach, veut toujours qu’on arrive une bonne heure en avance, les jours de match. En autobus, on aurait pu être à l’école en moins de cinq minutes. Mais à pied, ça prendrait le double du temps. Au moins…

On n’avait pas trop le choix de courir. Enfin, JE n’avais pas le choix. Parce que c’est le moment que Joanie a choisi pour me lâcher. Elle a marmonné qu’elle avait faim et que c’était l’heure d’aller manger. Elle tenterait de venir me voir jouer, mais seulement après la mi-temps.

J’ai GROGNÉ tout bas, car, je l’avoue, je n’étais pas très emballée à l’idée de parcourir la ville vêtue d’un costume de père Noël. Il était tout de même hors de question de l’enlever, alors je l’ai gardé. J’ai surtout emprunté les ruelles, ce qui fait que j’ai peut-être gagné cinq ou six minutes. Et j’ai couru tout le long.

Bref, c’est complètement essoufflée que je suis arrivée devant le bâtiment. Je suis entrée à toute vitesse et je ne me suis pas arrêtée pour expliquer à qui que ce soit la raison de mon accoutrement. Très franchement, je pense que les élèves que j’ai croisés ne m’ont même pas reconnue.

J’ai poussé la porte du vestiaire des gars et je me suis arrêtée net. Le silence s’est fait dans le local et tous mes coéquipiers m’ont regardée, les yeux ronds. J’ai alors retiré ma barbe et ma tuque sans dire un mot.

Monsieur Christopher est entré à ce moment et lorsqu’il est passé à ma hauteur, il m’a juste dit de me changer au plus vite. Qu’un photographe se trouvait sur le terrain et qu’il attendait pour prendre chaque joueur en photo. Le hic, c’est que… Te souviens-tu où était mon équipement? Voilà, il était resté à l’école des Diables! Je me retrouvais sans rien à me mettre!

Tu vas trouver ça BIZARRE, mais je te jure que je venais juste d’en prendre conscience. Il faut dire que j’avais eu une matinée forte en émotion. C’est pourquoi j’avais complètement oublié ce détail. Mais je ne me suis pas laissé démonter pour autant. J’ai expliqué la situation au coach (en coupant certains détails), qui a soupiré en disant que je n’avais qu’à prendre ce qui me manquait dans son bureau.

J’ai couru jusque-là et une fois à l’intérieur, j’ai attrapé un équipement qui traînait sur une étagère. J’ai été chanceuse, parce que c’était le dernier et qu’en plus, il était à ma taille.

Bon… pas vraiment, en fait. Il était un peu lousse. Mais pas trop.

Je suis hyper rapide pour enfiler l’équipement. C’est peut-être parce que c’est la seule chose que je fais facilement, au football. Alors, je m’exerce souvent. Toujours est-il que je n’ai pas tardé à rejoindre les autres sur le terrain. J’ai cherché le géant des yeux parmi les cheerleaders, mais il n’y était pas. J’ai ensuite jeté un coup d’œil à l’équipe adverse, et j’y ai reconnu les joueurs que j’avais rencontrés ce matin-là. Ils étaient vraiment gros et grands. C’était impressionnant. Mais ça, je le savais déjà… Parmi eux, il y avait un joueur à peine plus grand que moi. Ça expliquait pourquoi leur coach n’avait pas remarqué ma présence à leur entraînement. Il avait dû nous confondre. J’ai aussi remarqué que personne n’osait les approcher. Au départ, je croyais que c’était à cause de leur apparence, mais en passant non loin d’eux, j’ai vite compris que c’était plutôt parce qu’ils avaient fait la rencontre de la même moufette que moi.

Tous! Ils sentaient tous l’odeur infecte de cet animal! Certains joueurs de mon équipe s’en sont plaints, mais ils en sont venus à la conclusion que les Diables tentaient sûrement de nous intimider de cette manière. C’était bizarre, mais ça allait avec leur personnalité.

Je me suis placée en ligne pour la photo, et on a pris une photo avec toute l’équipe – si tu veux la voir, elle est sur le mur principal de l’école –, et une autre de chacun d’entre nous. La mienne est super belle! VRAIMENT! Finalement, monsieur Christopher a tenu un petit caucus avant le début du match. Puis, il nous a dit de courir sur le terrain quelques minutes.

Sauf que moi, j’avais ultra faim. Je n’avais pas encore dîné et je savais que si je ne mangeais rien, je tomberais en hypoglycémie avant la fin du match. J’ai demandé la permission d’aller aux toilettes, mais en fait, je voulais surtout aller me prendre un petit truc dans les machines distributrices. Joanie avait accepté de me donner la monnaie qu’elle avait avant de me quitter, et je voulais m’acheter un sandwich et un sac de légumes. Ce serait bien suffisant pour moi.

Tout en me dirigeant vers les machines distributrices, je suis passée devant le bureau du coach et je m’y suis arrêtée, intriguée. C’est que je venais d’entendre des murmures provenant de là. Je trouvais ça ULTRA LOUCHE, alors j’ai collé mon oreille contre la porte. C’était des voix de filles, j’en étais certaine. J’en ai d’ailleurs eu la confirmation quand leurs pas se sont rapprochés. Je me suis collée contre le mur, en espérant que la porte me cacherait lorsqu’elle s’ouvrirait.

Et c’est exactement ce qui s’est passé. J’ai vu la silhouette de deux filles de l’équipe des cheerleaders qui rigolaient tout bas, en s’éloignant, avec des plats dans les mains. Je crois bien que l’une d’elles était Magalie, mais je ne pourrais pas le jurer parce que j’étais toujours derrière la porte, qui se refermait trop lentement à mon goût.

C’était louche, mais en jetant un œil à mon tour dans le bureau de monsieur Christopher, je n’ai rien remarqué de spécial. Alors, j’ai haussé les épaules et je suis partie m’acheter à manger, comme prévu. Puis, je suis revenue sur le terrain. Toujours aucune trace du géant. Pourtant, il n’est pas facile à rater. Mais les cheerleaders ne semblaient pas être en train de répéter. Elles étaient assises dans un coin du terrain, en cercle. Comme s’il était arrivé un truc à l’une d’entre elles. Sur le coup, je n’ai pas vraiment pensé que ça pouvait être au géant. Parce que, de toute manière, il ne fait pas de sauts dans les airs, lui. Il est plutôt occupé à réceptionner les filles. Alors, je me suis concentrée sur le match qui approchait. J’allais enfin pouvoir montrer à tous de quoi j’étais capable.

Ce que le géant fabriquait? Il pourra te le raconter mieux que moi. Je vais d’ailleurs lui céder ma place. C’est son tour. En plus, Joanie vient de me texter une fois de plus. Elle veut savoir si tu as parlé d’elle. Tu vois bien qu’elle pense toujours à toi! Tu dois être sincère avec elle et lui dire avec qui tu sors. À moins que tu ne préfères me le dire à moi…?

Non? Bon, ça va, ne le prends pas comme ça! Mais oui, je te crois quand tu dis que tu n’as pas de nouvelle blonde… OK, je te laisse. On se reparle plus tard.

Arrêt de l’enregistrement.
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J’ai besoin d’une bonne douche. Je commence à puer. Pas autant que la souris après avoir été aspergée par une moufette, mais presque. Tu es chanceux de te trouver si loin de moi. Par contre, pour la souris, qui doit m’endurer, ce n’est pas génial. Je pense que je vais aller chez moi. Tu peux me rappeler dans vingt-cinq minutes, environ? Je devrais avoir pris ma douche et…

Comment ça, PAS LE TEMPS d’attendre? Mais tu n’as qu’à interviewer la souris, pendant ce temps. Ou à téléphoner à tous ceux que tu dois appeler pour leur poser tes milliers de questions! Come on! Je dois vraiment y aller. La souris n’ose même plus s’approcher, et ça me dérange un peu de la voir plisser le bout de son joli petit nez quand elle passe près de moi.

Bon, bon, d’accord. Je te raconte ma partie en vitesse et après, je fous le camp chez moi. Si je n’ai pas encore terminé à ce moment, tu pourras me rejoindre là. Ça te va? OK, alors écoute bien, parce que je ne vais pas répéter quarante-six fois, hein!

Je te disais que je devais rejoindre les filles pour une séance photo. Quand mon tour est arrivé, j’ai sûrement pris une pose un peu coincée, parce que moi, me faire prendre en photo, je n’ai jamais aimé ça. Encore moins quand je porte un short qui descend à peine sous mes fesses et de gros pompons ridicules. En plus, personne n’a pris la peine de me dire que j’avais encore de la bouette dans les cheveux et sur le visage. J’avais eu beau me nettoyer un peu chez les Poisson, disons que le résultat n’était pas génial.

Bref, même si tu arrives à mettre la main sur les fameuses photos, j’aimerais que tu ne les ajoutes pas dans ton article. Vraiment… La souris est super mignonne, par contre, sur la sienne. Mais c’est normal, parce qu’elle est toujours mignonne.

En tout cas… Après les photos, l’entraîneuse nous a attirés dans un coin et nous a demandé de faire quelques figures prévues pendant le match. On s’est donc exécutés sans attendre. Je t’avoue que j’avais un peu la tête ailleurs – je me demandais où pouvait bien être la souris –, et j’écoutais peu les consignes données. En plus, il y avait encore cette fichue odeur de moufette qui flottait dans l’air. J’avais l’impression d’être en train de devenir fou avec ça. Ou carrément obsédé.

Au moins, je connaissais bien les mouvements et je croyais que ce n’était peut-être pas nécessaire d’être très attentif. J’avais visiblement tort. Mais c’est la faute à Magalie, aussi! Elle n’avait qu’à ne pas m’entraîner au Spa Douceur et m’imposer un soin des mains! Parce que mes mains, elles étaient devenues beaucoup trop douces! Genre VRAIMENT douces! Tellement que tout me glissait entre les doigts. TOUT! TOUUUUT!

Peut-être que le fait d’avoir coupé des patates durant des heures n’a pas aidé, je te l’accorde. Bref, je ne savais pas trop ce qui se passait, mais je n’arrivais pas à tenir correctement les filles. Et ça n’a pas été long que l’une d’entre elles m’a glissé entre les doigts. Elle a BASUCULÉ DANS LE VIDE et j’ai eu beau tenter de la rattraper, je n’ai réussi qu’à la pousser encore plus loin. Elle est retombée dans l’herbe et on a entendu un bruit de craquement.

Ouais… c’était sans aucun doute un os qui venait de se briser. Celui de son bras. Pauvre fille. Sérieux, je me sens ultra mal, par rapport à ça. Je me suis excusé je ne sais combien de fois, sauf que l’entraîneuse était si en colère qu’elle m’a forcé à aller l’attendre devant le vestiaire des filles en me disant qu’elle viendrait me parler plus tard. Que, pour le moment, il était hors de question que je participe au match. Parce que j’étais soi-disant un DANGER PUBLIC.

Je trouvais qu’elle exagérait un brin… Mais je ne me suis pas obstiné, et je suis allé me terrer dans le vestiaire des filles. J’aimais autant ça. Ainsi, mon ancienne équipe ne rirait pas de moi en voyant que j’avais endossé non pas les couleurs des Rossignols, mais celles des cheerleaders…

Je suis resté là en attendant que l’entraîneuse vienne me voir. C’était long et, à quelques reprises, j’ai entendu du bruit dans le couloir. Je croyais chaque fois que c’était elle, mais finalement, personne n’entrait dans le vestiaire. Si bien que je me suis tanné. C’est ce qui arrive quand je n’ai rien à faire. Je commence à avoir des idées un peu tordues. Comme celle qui m’est venue pendant que je fixais le mur et que la porte s’est ouverte à la volée.

J’ai froncé les sourcils en apercevant la personne qui venait de pénétrer dans le vestiaire. Et mon plan du matin m’est revenu en tête. Celui pour empêcher que la souris soit blessée. C’était comme si les choses se plaçaient pour que je mette mon PLAN à exécution… Et cela, même si ce n’était pas l’idée du siècle. Pourtant, il me semblait, à ce moment précis, que c’était vraaaiment un bon plan. C’est sûr qu’avec le recul, je comprends très bien que c’était juste stupide. Et que Liam a toutes les raisons du monde de me détester, depuis…

Peu importe, je l’ai fait. Le pire, c’est que si c’était à refaire, je pense que je n’hésiterais pas. Ça, je ne le lui ai pas dit quand je me suis excusé… DE QUOI JE PARLE? OK, je t’explique. Premièrement, celui qui venait de pénétrer dans le vestiaire était, comme tu t’en doutes, Liam Fortier. Le capitaine de l’équipe des Rossignols. Ce qu’il fabriquait dans le vestiaire des filles? Je n’allais pas tarder à le savoir.

En fait, il ne cherchait rien du tout. Il avait juste… une sévère envie d’aller aux toilettes. Genre… urgente. Et le premier vestiaire qu’il a croisé était celui des filles. Il fallait qu’il ait envie en s’il vous plaît pour accepter d’aller là. Surtout que l’autre vestiaire est à moins de cinq mètres. Il me semble que ça pouvait attendre une minute ou deux…

Mais, il semblerait bien que non. Il est passé devant moi en coup de vent en se déshabillant en un clin d’œil et est allé s’enfermer dans la première cabine qu’il a vue. Je t’épargne les bruits qui sortaient de là… Et l’odeur. Oh my God, l’odeur… C’ÉTAIT ATROCE. Je me demandais ce qu’il pouvait bien avoir bouffé pour se sentir aussi mal. J’ai tenté de lui dire un mot, mais il parlait avec une petite voix super geignarde. Visiblement, il n’était pas en état de jouer.

Alors… ben… je me suis dit que je pouvais très bien prendre sa place. Non? MAUVAISE IDÉE? De toute manière, il ne serait jamais en état de retourner sur le terrain. Mais je me suis bien gardé de le lui dire. J’ai simplement ramassé les pièces d’équipement qu’il avait lancées un peu partout derrière lui, casque y compris. J’ai vérifié la grandeur et, miracle… ça me faisait. Ce n’est pas ma faute! C’est comme si le destin avait TOUT fait pour que je prenne la place de Liam!

Bref, j’ai enfilé le tout. J’ai mis le casque, après m’être barbouillé le visage de craie noire, et… j’ai couru jusqu’au terrain. Personne ne s’est aperçu de la supercherie. Pas même la souris… Et certainement pas le coach! En fait, ils n’ont pas fait attention à moi du tout. Après tout, je portais le numéro de Liam et le «C» du capitaine. Pour eux, j’étais lui, point final. En plus, on a la même corpulence, tous les deux. Je suis bien meilleur au foot et plus fort que lui, mais ça, ce n’est que lorsque je me mettrais à jouer qu’ils allaient s’en rendre compte.

De loin, j’ai aperçu l’entraîneuse des cheerleaders qui était près d’une table longue. Elle mangeait quelque chose, mais j’étais trop loin pour savoir de quoi il s’agissait. Je croisais les doigts pour qu’elle m’oublie. Et surtout, pour qu’elle n’aille pas voir si j’étais toujours dans le vestiaire. Parce qu’elle n’allait y trouver que Liam, et si elle faisait le lien, elle se demanderait qui avait pris son équipement et sa place sur le terrain…

Je n’ai pas eu le temps d’y songer davantage. Le sifflement annonçant le début du match a résonné partout sur le terrain. Et la souris est enfin apparue. Ça m’a fait l’effet d’un COUP DE POING dans le ventre, tellement j’étais content de la voir. Elle venait de sortir de l’école en courant. J’ai voulu lui faire un sourire, mais je me suis rappelé qu’elle ne devait pas me reconnaître. Alors j’ai fixé le sol quand elle est passée à ma hauteur. J’ai senti que son regard se posait sur moi, mais sans plus. Ah, et encore une fois, il y a eu cette odeur qui est venue me chatouiller les narines.

Je te jure, je pensais devenir DINGUE à force d’y songer. J’ai secoué la tête pour reprendre mes esprits. La souris s’est rapidement mise en position, tout comme moi.

Et le match a pu débuter…

Je ne crois pas que cela vaille la peine que je te raconte exactement tout ce qui s’est passé durant l’heure qui a suivi. Tu t’y connais un peu en foot? Non? C’est bien ce que je pensais. J’aurais beau t’expliquer tous les règlements, tu serais encore plus mêlé, selon moi.

Alors, on va aller directement aux moments les plus importants, d’ac?

Comment ça, tu veux vraiment que je te donne tous les détails? Ça va être long, c’est moi qui te le dis. Et un peu ennuyant, surtout si tu ne piges rien à ce sport. Mais bon, si tu insistes… Je vais te faire la description du match au présent, par contre. Tu vas vraiment avoir l’impression d’y être.
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JE LE SAVAIS! Je le savais que tu ne tiendrais pas une minute à m’écouter comme ça. C’est complexe, le football, et si tu n’y as jamais joué, c’est normal que tu sois complètement perdu. Faut pas t’en faire. De toute manière, c’est sans intérêt pour mon histoire, tout ça. La seule chose que tu dois retenir, c’est que les Rossignols ont remporté la première demie. Qu’est-ce que tu veux?! Je suis un joueur exceptionnel, moi! J’entendais le coach hurler de joie sur le bord du terrain à chaque fois que je faisais un beau jeu. Presque tout le temps, QUOI!

D’ailleurs, ça m’a vraiment fait du bien de pouvoir jouer de nouveau dans une équipe. Je ne m’étais pas rendu compte à quel point je m’étais ennuyé de ce sport. Tellement que je pense faire une nouvelle tentative pour intégrer l’équipe. Monsieur Christopher sera peut-être plus intéressé, maintenant qu’il sait qui je suis réellement… et que je suis un foutu bon joueur.

Et j’aurais été bien meilleur si je n’avais pas eu à surveiller la souris du coin de l’œil pour m’assurer qu’elle ne se faisait pas plaquer ou blesser. En plus, elle semblait super déconcentrée et jetait sans cesse des regards vers les cheerleaders. Comme si… oui, c’est ça! Au fond, elle me cherchait! Je viens juste d’allumer. Mais je n’étais pas là et elle devait vraiment être inquiète à mon sujet. Parce qu’elle… elle tient quand même un peu à moi.

Mais ce n’est pas le propos, je le sais! Oui, oui, je continue.

Pour en revenir à mon récit, ce n’est qu’après la demie que les choses se sont gâtées. Vraiment gâtées. Pour à peu près tous les joueurs. Sauf moi. Et la souris. Quoiqu’on ne l’a pas eu facile, nous non plus, mais pour une tout autre raison. Ce serait un peu long de tout te décrire. Et de toute manière, je commence à puer TELLEMENT que je ne m’endure plus moi-même. Ce qui arrive vraiment très peu souvent. Parce que je n’ai pas de dédain pour grand-chose, tu vois.

Donc, cette fois, c’est vrai. Je te laisse. Rappelle-moi chez moi. Je serai de nouveau frais et dispos!

CIAO!

Arrêt de l’enregistrement.
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Salut! Dis, as-tu fait une petite pause, depuis le début de la journée? Il me semble que tu travailles sans t’arrêter. Tu vas être fatigué tantôt. Et ça va te coûter une beurrée… Internet est gratuit dans le café où tu te trouves? C’est au moins ça.

OK, tu voulais savoir quoi?

Tu crois avoir compris pourquoi tous les joueurs ont été malades durant le match de football? VRAIMENT?

Attends… Tu penses que c’est pour ça que le match a été arrêté? Mais non, ce n’est pas du tout ce qui s’est passé. ABSOLUMENT PAS. Le match n’a pas été arrêté. Tout le monde a continué de jouer. À part Liam, je veux dire. Mais ça, je ne l’ai su que plus tard, à la mi-temps, quand il m’a écrit pour me dire qu’il ne se sentait toujours pas mieux. J’étais assise sur un banc, dans le vestiaire, avec mes coéquipiers. Nous n’avions pas encore retiré nos casques quand j’ai entendu mon cellulaire sonner. Je l’avais laissé dans les poches de mon costume de père Noël. Celui-ci était toujours sur un crochet, alors je l’ai saisi en vitesse pour voir qui m’écrivait.

Regarde, j’ai encore ledit texto. Je te le montre.
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ÉTRANGE MESSAGE, n’est-ce pas? Surtout si l’on considère que Liam était sur le terrain durant toute la première demie. Ou en tout cas, que quelqu’un avait pris son équipement pour jouer à sa place…

Je n’ai d’ailleurs pas hésité à lui répondre pour tirer les choses au clair.
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Il a pris la peine de m’envoyer un selfie de lui pour me prouver qu’il disait vrai. Comme j’ai cessé de lui répondre, Liam a continué de m’écrire pour savoir qui avait pu prendre sa place. Il n’était pas très content d’apprendre ça. Mais je n’avais pas le temps de lui répondre quoi que ce soit parce que justement, moi aussi, je voulais le découvrir.

Je me suis aussitôt mise à réfléchir à QUI pouvait bien être là au lieu de Liam. Qui avait à peu de chose près le même gabarit? Qui savait jouer au football et pouvait le remplacer au pied levé? Qui, hein? Exactement! Le seul capable de réussir cet exploit sans que quiconque s’en rende compte, c’était celui qui était devenu un expert dans le domaine. Oui! UN EXPERT! Pas pour rien qu’il avait réussi à se faire passer pour MOI depuis la rentrée! Et ce, même si nous n’avons absolument aucune ressemblance, le géant et moi.

Parce que je parle du géant, bien sûr! Alors que je réfléchissais en fixant le sol sans bouger, j’ai lentement levé les yeux vers celui qui se trouvait assis sur le banc devant moi, à l’autre bout du vestiaire. Ses yeux étaient fixés sur moi. Je sentais sans peine qu’il savait que j’avais deviné qui il était.

Et laisse-moi te dire que je n’étais pas très contente. Oh non! PAS DU TOUT! Je l’ai vu avaler sa salive avec difficulté. Quand je me suis élancée dans sa direction pour aller lui dire ma façon de penser, il a sauté sur ses pieds et il s’est précipité vers la porte. OUI! Comme si j’allais le manger tout cru! Je n’ai évidemment pas hésité à le suivre.

Sauf que tu te doutes que, quand le géant se met à courir, peu de gens peuvent le rattraper. En tout cas, moi, j’en suis carrément incapable. Mais j’ai fait de mon mieux et je l’ai vu tourner à droite au bout du corridor. Puis à gauche. Ce petit jeu a duré cinq ou six minutes max avant que je doive m’arrêter, complètement essoufflée.

Je suis bonne pour jogger rapidement sur de petites distances, mais la vitesse à laquelle je courais à ce moment-là, c’était carrément impossible pour moi de maintenir la cadence encore bien longtemps. Ce qui fait que je l’ai perdu de vue. Ça m’a mise complètement hors de moi, alors j’ai attrapé mon cellulaire pour envoyer un message au géant.

Tu veux le voir? Aucun problème…
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Et effectivement, il venait d’apparaître devant moi. J’avais le goût de lui donner une BONNE CLAQUE sur son casque pour lui remettre les idées en place. Si quelqu’un d’autre découvrait ce qu’il avait fait, notre équipe serait carrément disqualifiée! Mais je lui ai plutôt demandé de m’expliquer pourquoi il avait agi de la sorte.

Il a bien sûr baragouiné je ne sais quoi, pour finalement avouer qu’il avait eu peur que je me FASSE FRAPPER par les joueurs adverses. C’est pour cela que, lorsqu’il avait vu Liam malade, il ne s’était pas posé plus de questions. Parce qu’il croyait pouvoir me protéger, s’il se trouvait sur le terrain en même temps que moi.

OK, c’est vrai, c’est plutôt gentil. Mais d’un autre côté, ça prouve qu’il n’a pas confiance en ma capacité à me débrouiller toute seule. Et ça, c’est limite insultant. Comme j’étais toujours un peu remontée, je lui ai répondu un truc poche à propos de son équipe de cheerleaders. Si je me souviens bien, ça ressemblait à ceci:

Moi (les poings sur les hanches): Tu ne préfères pas plutôt soulever toutes les filles de ton équipe de pom-pom girls?!

Le géant (en secouant la tête): Pas du tout! Et de toute manière, elles ne veulent plus de moi dans l’équipe.

Moi: Comment ça?

Le géant: Parce que j’ai malencontreusement échappé l’une d’entre elles et…

Moi: ÉCHAPPÉ?! Mais comment c’est possible, tu es super fort!

Le géant: Merci bien. Sauf que c’est la faute à… OK, je te le dis juste si tu ne ris pas de moi!

Moi: Voyons, ce n’est pas mon genre, tu le sais bien.

Le géant: Ben… c’est à cause du soin des mains que j’ai reçu ce matin.

Moi: Le soin…

Je n’ai pas pu me retenir. Avoue que c’est RIDICULE d’imaginer le géant assis bien tranquille alors qu’une dame lui lime les ongles, non? Mais il n’était pas très content que je rie, alors il m’a attrapée par la taille et il m’a soulevée comme un sac de patates. Comme je riais de plus belle, il m’a trimballée jusqu’aux casiers, où il m’a laissée retomber durement.

Nous avions encore nos casques et, puisque nos voix sortaient un peu étrangement avec ceux-ci, nous les avons retirés et j’ai pu voir son visage pour la première fois de la journée. Je ne m’étais pas rendu compte à quel point il m’avait manqué et je n’ai pas pu me retenir de le prendre dans mes bras. Mais il a fait cette drôle de grimace et comme je me doutais que c’était à cause de l’odeur de moufette qui me suivait partout, je me suis décollée rapidement, pour qu’il ne me trouve pas trop repoussante.

Ensuite, on a fait la paix. Il faut dire qu’on ne parvient jamais à demeurer en COLÈRE l’un contre l’autre bien longtemps. Puisqu’il restait encore un peu de temps avant la fin de la mi-temps, il m’a raconté une partie de ses aventures du matin et j’ai fait de même.

Il a fallu que je le retienne pour qu’il n’aille pas régler immédiatement son compte à Pier-Luc, à cause de l’accident de voiture. Mais il n’a pas pu s’empêcher de rigoler quand je lui ai parlé de mon hospitalisation forcée et, surtout, de mon déguisement de père Noël. J’ai fait pareil quand il a raconté sa rencontre avec le camionneur et son épluchage de patates. Nous n’avions pas chômé depuis le matin. Et je comprenais un peu mieux pourquoi le géant n’avait pas répondu à mes textos. Ainsi que toute l’histoire avec Magalie! Elle, je la… Bon, tu le sais déjà.

Cela étant dit, il était plus que temps que nous revenions au présent. J’entends par là au reste du match. Nous avons remis nos casques et nous nous sommes dirigés vers la porte menant à la cour arrière. Mais en poussant celle-ci, nous avons entendu une alarme qui sonnait à tue-tête.

Le géant n’avait aucune raison de stresser à propos de cette dernière. Mais moi, si. Je parle bien sûr de la sirène de l’ambulance! Parce qu’il était hors de question que les ambulanciers mettent la main sur moi et me ramènent À L’HÔPITIAL!

Le géant a alors mentionné qu’il était plus que temps que l’ambulance se pointe. Je lui ai lancé un drôle de regard. Puis, il a ajouté que la fille qui s’était cassé un bras était assise dans les estrades depuis le début du match et qu’elle avait vraiment besoin de soins.

C’est alors qu’il a écarquillé les yeux en comprenant quel était le problème. Il ne fallait pas que les ambulanciers me voient! Et pourtant, je devais me rendre sur le terrain pour jouer dans quelques minutes seulement. Je ne pouvais pas me contenter de rester cachée dans les vestiaires, car nous n’avions pas assez de joueurs pour commencer la partie sans moi. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle j’avais permis au géant de revenir jouer avec moi.

J’étais prise au piège. Le hic, c’est que j’avais déjà mis le pied à l’extérieur. Et que, par je ne sais quel hasard, un des ambulanciers a levé la tête dans ma direction. Heureusement, le géant a réagi au quart de tour. Il a été ultra rapide sur ce coup-là, c’est moi qui te le dis.

Ce qu’il a fait? Comme il était derrière moi, il a plié les genoux. Puis, il a foncé. Comme un tank. Il a levé les mains devant lui et m’a saisie par la taille une fois de plus, mais au lieu de me soulever pour me porter sur son épaule, il m’a ramassée… SOLIDEMENT! Je suis tombée sur le sol, le souffle coupé.

Bref, il venait de me faire un jeu qu’on voit très souvent au football. Sauf que, normalement, je ne me fais pas rentrer dedans de la sorte, moi. Parce que je suis toujours derrière les autres et qu’il y a de gros gars pour me protéger!

Imagine, il m’est tombé dessus tellement brutalement que des joueurs de l’équipe adverse ont lâché des «OUCH» Seul monsieur Christopher a crié à Liam, alias le géant, que c’était parfait. Il fallait rester dans l’esprit du match, même entre les demies.

Chose certaine, cette attaque a au moins permis de détourner l’attention de l’ambulancier de moi. Il a dû trouver que c’était un sport pas mal trop violent, car il s’est concentré sur ce qu’il avait à faire. À savoir: soigner la fille au bras cassé.

Le géant a tout de même murmuré à mon oreille qu’il était désolé. Je lui ai répondu, la voix un peu faible, que je pouvais en prendre. Mais en fait, j’avais juste le goût de retourner me rouler en boule dans mon lit. J’en avais plus qu’assez de cette journée de FOUS! Je méritais une petite pause, non?

En plus, il était super lourd, couché ainsi sur moi, alors je l’ai repoussé et il s’est relevé en sautant sur ses pieds, comme si de rien n’était. Moi, j’ai eu un peu plus de difficulté à me redresser. Mes côtes étaient douloureuses et je marchais en boitant un peu. Le géant s’en est rendu compte et il a continué à s’excuser encore et encore, tout en marchant à ma droite. S’il se tenait là, c’était aussi parce que ça empêchait les ambulanciers de me voir correctement.

Ceux-ci avaient presque terminé et ils venaient de refermer les portes arrière de l’ambulance, après y avoir embarqué la blessée. Ils se dirigeaient vers l’avant du véhicule quand le pire s’est produit. Et quand je dis le pire, je parle de Joanie…

Oh, pas que je la déteste! C’est mon amie, tu le sais bien. Sauf qu’elle venait de se pointer sur le terrain et que, sans se douter de ce qu’elle faisait, elle a mis ses mains en porte-voix et a crié mon nom à tue-tête, pour m’encourager…

Ouin, à tue-tête. Le géant et moi, on a jeté un coup d’œil sur les ambulanciers. Ceux-ci se sont regardés, puis ils sont revenus sur leurs pas. Manifestement, ils avaient entendu les hurlements de Joanie. Et ils savaient que j’étais là. Ce qui fait qu’ils se sont mis à parcourir des yeux les estrades, le banc des joueurs et finalement, le terrain. Où je me trouvais, JUSTEMENT…

Évidemment, ils m’ont vue. J’étais difficile à rater. Je suis la plus petite de tous et en plus, je portais encore un casque sur la tête. Ça ne leur faisait pas tellement changement d’avec ce matin.

Match ou pas, il allait donc falloir que je me pousse le plus loin possible. Sauf que celui-ci allait débuter; je n’étais pas pour me sauver devant tout le monde! Par chance, le géant était là…

Je vais le laisser te raconter tout ça. Il doit avoir fini de prendre sa douche, à l’heure qu’il est. Tu pourras l’appeler.

Parlant de ça, je ne sais pas pourquoi il était si pressé d’aller se laver. Il ne sentait même pas. Il est vraiment obsédé par son odeur, je trouve. Il a toujours peur de puer et il n’arrête pas de dire que ça sent la moufette.

En tout cas, on se reparle tout à l’heure. Bye!

Arrêt de l’enregistrement.
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QUE ÇA FAIT DU BIEN!!! Une bonne douche froide! Et maintenant, je sens la rose! Bon, pas la rose. Ça ferait un peu trop féminin à mon goût. Mettons que je sens l’homme qui… Non, l’homme, ça pue. MERDE, je ne sais pas trop quelle image employer pour que tu comprennes que je sens bon, en fin de compte. En plus, je me suis encore une fois rasé de près. J’ai la barbe forte, ce n’est pas ma faute.

Et lorsque je me laisse aller, ça fait des marques à la souris lorsque je la prends dans mes bras et que je la chatouille. Ouin, ça arrive parfois qu’on s’amuse et qu’on…

Peu importe, je te racontais quoi, tout à l’heure? Le match de foot était commencé? Et la mi-temps venait d’arriver. Avec son lot de problèmes…

Ouais, ça me revient. La souris t’a sûrement déjà dit comment elle avait fait pour me reconnaître? Laisse-moi te dire qu’elle n’était pas contente. Et je me suis vraiment senti comme un GROS NUL de me sauver d’elle de la sorte. Elle est si minuscule qu’elle n’aurait pas pu me faire bien mal. Mais il y avait ce petit truc, dans ses yeux, qui m’a vraiment foutu la peur de ma vie. Pas question de rester sur place. J’ai agi sans réfléchir et je me suis poussé en moins de deux.

Sauf que je ne pouvais pas la planter là bien longtemps. Surtout après notre échange de textos. Elle t’a montré? Ouais, j’avais saisi mon cell en sortant du vestiaire en courant. Bref, j’ai rebroussé chemin et je suis allé tout lui avouer. Finalement, ça n’a pas été aussi terrible que je le croyais. Elle m’a même fait un câlin, et cette étrange odeur de moufette m’est remontée dans les narines.

Je te jure, ça a pris un temps fou avant que je comprenne que ça venait d’elle! D’ailleurs, elle ne s’en est pas vantée, tu t’en doutes bien. Quoique… je la comprends. Après ça, elle m’a tout raconté de sa matinée. Si bien que, si jamais je mets la main sur Pier-Luc, je lui refais le portrait, à celui-là! On ne renverse pas la souris en voiture sans qu’il y ait des CONSÉQUENCES!

Mais ensuite, on n’a pas eu le choix de retourner sur le terrain, car le match allait reprendre. Pas le temps d’aller dans les vestiaires, alors j’ai enfoui mon cell sous une de mes épaulettes. La souris a fait pareil. Et comme je te le disais plus tôt, les problèmes aussi étaient sur le point de reprendre.

En sortant, on a entendu le bruit d’une sirène d’ambulance, et j’ai tout de suite été soulagé pour cette fille qui s’était cassé le bras. C’était tout de même à cause de moi. Ce n’est qu’une seconde plus tard que j’ai compris que, d’un autre côté, c’était vraiment mauvais pour la souris, ça. Parce qu’elle risquait de se faire reconnaître et d’être attrapée par les ambulanciers. Évidemment, je ne les aurais JAMAIS laissés la prendre et la ramener à l’hôpital. Mais je préférais tout de même soustraire la souris à leur attention.

J’y suis parvenu en la faisant tomber au sol lorsque les ambulanciers ont jeté un coup d’œil dans notre direction. Sauf que c’était compter sans cette Joanie de mes deux… Pas capable de se fermer la GRANDE TREAPPE, celle-là! La première chose qu’elle a trouvé à faire en mettant les pieds sur le terrain, ça a été de hurler à la souris qu’elle était la meilleure et qu’elle allait tous les battre!

Exit le plan numéro un, à savoir: se faire tout petit et ne pas se faire remarquer. Il fallait maintenant réagir. Surtout que les ambulanciers approchaient lentement du terrain à leur tour pour voir où était la souris. Je les ai même vus utiliser leurs téléphones pour appeler directement l’hôpital, question d’avoir des renforts.

C’était carrément la CATASTROPHE. Mais j’étais le seul à m’en rendre compte. Avec la souris, évidemment. Celle-ci m’a lancé un regard apeuré, mais avant qu’on ait pu faire quoi que ce soit, le sifflet de monsieur Christopher a retenti avec force dans nos oreilles. On s’est placés en cercle autour de lui pour écouter le plan de match. J’étais plutôt distrait, tu t’en doutes bien, car la seule chose qui me préoccupait, c’était de cacher la souris à l’intérieur du cercle que nous formions.

J’y suis plus ou moins bien parvenu. En regardant les ambulanciers, j’ai vu qu’ils hésitaient à venir nous rejoindre. Ils se demandaient visiblement s’ils devaient interrompre la partie et, surtout, où avait bien pu passer la souris.

Puis, on a couru vers nos positions. Malheureusement, la souris était ainsi exposée aux regards des ambulanciers. Ils ont commencé à s’approcher. Je les voyais du coin de l’œil. Ce qui fait que, lorsque j’ai pris possession du ballon, je… je n’ai pas vraiment fait ce que le coach attendait de moi. Grâce à une torsion du corps, j’ai plutôt propulsé le ballon à toute vitesse vers… vers les ambulanciers, quoi. Enfin, surtout vers celui qui était le plus près de la souris.

Il l’a reçu en plein sur les fesses. C’est que je ne voulais pas viser son visage! Il se serait assurément retrouvé avec une commotion! Ni son ventre, parce que je ne voulais pas non plus le faire VOMIR! Les fesses, ça me paraissait le meilleur compromis. Même si je savais qu’il allait avoir de la difficulté à s’asseoir dans les prochains jours. Mon lancer est assez puissant, ce n’est pas ma faute…

J’étais tout de même assez fier de moi. Pas le coach, par contre. Le sifflet a résonné, annonçant l’arrêt du match pour quelques minutes. Monsieur Christopher m’a fait signe de venir le voir et dès que j’ai été près de lui, il en a profité pour m’engueuler bien comme il faut. Parlant de lui, il ne semblait pas filer super bien. Il se tenait le ventre à deux mains et son visage était tout rouge.

À ce moment, je n’avais aucune idée de la raison pour laquelle il avait cet air. Ce n’est que plus tard que la souris et moi, on a compris que toute l’équipe était dans cet état. Ainsi que les Diables.

Liam t’a tout dit? Ouais, donc c’était à cause des lentilles qu’il y avait dans les pâtés chinois. Je n’en avais pas mangé, moi, alors je ne pouvais pas me douter une seconde de ce qui se passait. Quand j’y repense, c’est plutôt comique, quand même. Dès qu’un joueur se penchait pour se placer dans la bonne position, on entendait des bruits bizarres s’échapper de lui.

Et l’odeur… Sérieux, c’était presque pire que celle de la moufette! Presque… Étant donné que même les Diables avaient mangé du pâté chinois, peu importe où on se trouvait sur le terrain, ÇA PUAIT À MORT! Dans les estrades, les gens avaient déjà commencé à se boucher le nez pendant la première partie du match à cause de l’odeur de moufette. Durant la seconde partie, d’autres ont préféré se lever et s’éloigner parce que c’était de pire en pire, à cause des lentilles. C’était ridicule, tu n’as pas idée.

Mais l’autre ambulancier, lui, n’avait visiblement pas l’intention d’abandonner la partie. Et il cherchait le moment parfait pour aller attraper la souris. Celle-ci se tenait le plus loin possible sur le terrain, afin de demeurer hors de portée. Toutefois, elle ne pouvait pas toujours choisir sa position et, à un moment, elle s’est retrouvée un peu trop près de lui à mon goût.

Là encore, je n’ai pas pu faire autrement. Je devais agir, et vite. Ce qui fait que, lorsque j’ai vu une ouverture, j’ai pris mon élan une fois de plus. Je n’avais pas le ballon dans les mains, mais j’ai tout de même foncé droit devant moi. Je me suis plié et j’ai fait le plus beau placage de toute ma vie! Le hic, c’est que je ne l’ai pas fait sur un joueur de l’équipe adverse.

Je visais plutôt le second ambulancier. Il est tombé en lâchant un grand «OUF!». Je l’ai écrasé un peu, puis je me suis relevé en m’excusant. Je jouais les innocents. Sauf que j’ai eu beau lui tendre la main pour l’aider à se remettre debout, il n’était pas en état de bouger. Je ne croyais pas lui avoir fait si mal que ça. C’était seulement la surprise. Enfin… selon moi.

Bien sûr, il y en a qui ont inventé des trucs. Qui ont dit que je lui avais sûrement cassé une côte ou deux. N’importe quoi. Je n’ai pas été si brusque. Et si la souris avait été capable de se faire plaquer par moi sans se plaindre, cet ambulancier n’était pas très fort s’il ne pouvait endurer, lui aussi!

Bref, mes excuses n’ont servi à rien. Je le sais, parce qu’on m’a mis en punition sur le banc, durant un moment beaucoup trop long à mon goût. J’étais assis et je ne pouvais pas protéger la souris. Qui, soit dit en passant, se débrouillait plutôt bien. Je crois même que sa petite taille l’aidait, étant donné la situation. Elle a fait de super bons jeux pendant que j’étais en punition.

D’un autre côté, c’est vrai qu’elle semblait être la seule à ne pas souffrir de douleurs intestinales… Tous les autres se tordaient en lâchant de longs gémissements. Ce qui fait que la souris parvenait à leur échapper en joggant plutôt qu’en courant à toute vitesse.

Les ambulanciers sont restés tranquilles presque jusqu’à la fin du match, et moi, j’ai pu revenir au jeu quelques minutes avant que ça se termine. Je trouvais ça génial de jouer avec la souris. C’était… magique, je dirais. Un peu moins quand une deuxième, puis une troisième ambulance se sont pointées au bout du terrain, par contre.

Ça devenait de plus en plus difficile pour la souris de s’en sortir. On a tout de même continué de jouer. Il faut dire qu’il ne restait que quelques minutes et que les Rossignols menaient avec une large avance. On voulait gagner, après tout!

Et devine un peu qui a marqué le dernier point? Non, pas moi. Je l’aurais bien voulu, mais j’ai laissé la souris s’en charger. Elle était super belle à voir aller. C’est comme si elle volait sur le terrain. Elle zigzaguait entre les joueurs pliés en deux. Elle sautait par-dessus ceux qui ne voulaient pas se tasser et surtout, elle repoussait les défenseurs d’un simple petit coup sur leur épaule. ELLE ÉTANT GÉNIALE.

J’étais fichtrement impressionné.

Enfin, le sifflement final a retenti sur le terrain. Normalement, les joueurs auraient dû se sauter dans les bras pour célébrer leur victoire. Au lieu de cela, ils se sont tous écrasés au sol en chialant. Ce qui fait que la souris et moi, on a été les seuls à se prendre dans nos bras. Je l’ai fait tournoyer durant quelques secondes, avant de me rendre compte que les nouveaux ambulanciers n’avaient pas perdu de temps. Ils n’étaient plus qu’à trois ou quatre mètres de nous. Et ils n’étaient pas seuls… La police s’était aussi déplacée et certains policiers étaient tout près, eux aussi.

Je tenais encore la souris par le corps et j’ai…

OK, je ne veux pas que tu croies que je voulais vraiment blesser tous ces gens. Je n’ai juste pas tellement réfléchi. Comme ça m’arrive souvent, oui… Bref, j’ai continué de faire tourner la souris et, puisque ses jambes et ses pieds étaient dans les airs, elle a comme qui dirait donné des coups à ceux qui ont pris le risque de s’approcher un peu trop.

Quand elle s’en est rendu compte, elle m’a fait de gros yeux et m’a demandé de la déposer, sauf que je ne voulais pas qu’elle se retrouve une fois de plus à l’hôpital, alors j’ai secoué la tête et je l’ai remontée pour la porter sur mon épaule. C’est ce que je fais parfois, pour rire. Mais cette fois, on ne riait pas du tout.

La souris s’est mise à me marteler le dos en criant que, si elle prenait le temps d’expliquer aux ambulanciers leur erreur, tout s’arrangerait. Très franchement, je n’y croyais pas du tout. Mais à force de me faire FRAPPER de la sorte, mon casque a fini par tomber; certains joueurs ont alors compris que je n’étais pas celui que je disais être. J’étais moi. Fred. Et non Liam, le capitaine de leur équipe…

Le silence s’est fait sur le terrain, tandis que je me décidais enfin à déposer la souris par terre. Dès qu’elle a fait un pas pour s’éloigner de moi et s’avancer vers les ambulanciers, ceux-ci ont crié: «Ne vous approchez pas!»

Comme si elle était ULTRA DANGEREUSE. C’était vraiment n’importe quoi! Voir si la souris pouvait être un danger pour qui que ce soit, franchement! Elle a dû se dire la même chose parce qu’elle ne les a pas écoutés. Et elle a fait un autre pas vers eux. Puis, le pire s’est produit. Juste à penser à la scène, j’en tremble encore…

Un des policiers qui était collé sur les ambulanciers a levé un truc. Il a visé la souris et il a pressé la détente. J’ai peut-être hurlé. Dur à dire. C’est un peu flou dans ma tête. Ça me semblait trop surréaliste. La souris s’est effondrée. Oui! EFFONDRÉE! Comme un pantin désarticulé. Là, je peux te garantir que j’ai hurlé. Je m’en souviens très bien. Comme du moment où j’ai sauté sur le policier.

Je suis assez fort, tu t’en doutes sûrement. Mais pas assez pour tenir tête à quatre ambulanciers, deux policiers et un pistolet électrique. Un Taser, quoi.

J’ai perdu conscience, moi aussi. J’ai dû tomber à un pied de la souris. Je ne sais pas trop. C’est… encore un peu mélangé dans ma tête. D’ailleurs, j’ai besoin de prendre un peu l’air. Je n’aime pas parler de tout ça. Tu me permets de faire une pause? On arrive presque à la fin de cette fichue journée, ne t’en fais pas.

Oui, c’est moi qui vais te rappeler cette fois. Merci…

Arrêt de l’enregistrement.
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AH, TE REVOILÀ! Mais… où es-tu? Tu n’es plus au café Internet? Je ne vois plus personne derrière toi. Tu es au parc? Pourquoi? Qu’est-ce qui s’est passé, au juste? Tu sembles pas mal essoufflé. Je sais, ça fait beaucoup de questions, mais tu m’inquiètes, Éloi. Ce n’est pas dans tes habitudes de faire de l’exercice…

Ça ne se voulait pas une insulte! Ne le prends pas si mal. Et de toute manière, depuis quand tu t’entraînes JUSTE avant de faire une entrevue, hein? Alors, raconte-moi ce qui se passe.

Tu as appelé les policiers pour avoir leur version de l’histoire et la répartitrice a cru que tu avais besoin d’aide? Ils t’ont envoyé une voiture…

Non, juré, je ne suis pas en train de rire tout bas. C’est juste… COMPLÈTEMENT DÉMENT! Voyons! Tu es pire que le géant et moi! Toi aussi, tu es vraiment doué pour te mettre dans le pétrin. Bon, allez, viens me rejoindre chez moi. On fera l’entrevue sur place. Mes parents aimeraient justement te rencontrer et…

Tu es près de chez le géant, et tu iras chez lui après m’avoir parlé? Bon, si tu préfères. D’ailleurs, profites-en pour lui dire que je ne fais absolument rien, ce soir. Ce serait bien si on se voyait…

Oui, je sais qu’on a passé la journée ensemble, mais je n’ai plus de devoirs ou de leçons, et tant qu’à ne rien faire… autant être avec lui. Bref, justement, si on veut en finir avec le récit de nos aventures lors du match de football, il faudrait bien y revenir.

Bon, je ne veux pas répéter tout ce que le géant t’a déjà dit, alors je vais passer rapidement sur certains moments, d’accord? Tu me le dis si jamais je vais trop vite. OK, alors, pendant que monsieur Christopher nous expliquait comment il voulait que se déroule la deuxième demie, je me cachais tant bien que mal parmi les autres joueurs. Le géant m’aidait, mais ce n’était pas évident, puisque je ne voulais pas que mes coéquipiers me demandent de me tasser parce que je restais en plein milieu du cercle.

Puis, la partie a recommencé. J’essayais à la fois de jouer et de ne pas trop m’approcher de l’extrémité du terrain, où les ambulanciers se trouvaient. Mais à plusieurs reprises, c’est passé proche. Tellement que le géant a…

Ah, il te l’a dit, pour le ballon qu’il a lancé directement sur les fesses d’un des deux ambulanciers? On a tous fait la grimace en voyant ça, parce qu’avec l’élan qu’il avait pris, c’était clair que l’homme allait avoir un énorme bleu dans les prochains jours. Le coach n’a pas apprécié, alors il s’est mis à engueuler le géant. Je me sentais SUPER MAL parce que c’était ma faute s’il avait agi de la sorte. En plus, monsieur Christopher croyait crier après Liam…

J’avais presque le goût d’aller tout dire au coach, surtout qu’il se tenait le ventre, comme s’il souffrait. Il faisait un peu pitié, je dois bien l’avouer. Et il n’était pas le seul dans cet état, d’ailleurs.

Ouais, tu es déjà au courant pour les légumineuses dans le pâté chinois. Comme tu le sais, je n’en avais heureusement pas mangé, alors je ne comprenais pas trop son problème. Et, très franchement, je n’y ai pas vraiment prêté attention non plus. Pour une fois que je parvenais à traverser le terrain en entier sans me faire arrêter par qui que ce soit…

Tu aurais dû me voir aller. J’étais vraiment bonne. Ce n’est pas pour rien que, grâce à moi, on a carrément REMPORTÉ LA PARTIE. Oui, c’est grâce à moi, je ne suis pas gênée de le dire. Mais bon, c’est aussi vrai que le fait que ça sentait ultra mauvais me faisait courir encore plus vite, parce que je voulais sortir de là.

Et comme je courais sans regarder derrière moi, je n’ai pas vu ce que le géant faisait pour me protéger. Je ne me suis rendu compte que quelques minutes plus tard qu’il était coincé sur le banc, en punition. Il dit qu’il n’y était pour rien, mais j’ai tout de même des doutes…

En tout cas. Toujours est-il que, lorsque la partie s’est terminée, j’étais folle de joie. J’y étais parvenue! J’avais réussi et, grâce à moi, mon équipe avait gagné!!! OUI, GAGNÉ! On a même eu un trophée pour le prouver!

Bon… on nous l’a ensuite retiré. Pour une raison complètement bidon. Absolument bidon! Tout ça parce qu’un joueur illégal avait pris la place de notre capitaine. Et aussi parce que la poly LOL a été accusée d’avoir tenté de droguer ses adversaires avec le repas servi à tous. Ah, et aussi parce qu’un des joueurs des Rossignols aurait soi-disant infiltré l’équipe adverse durant son entraînement. Et puis, il y a cette histoire de problème de santé mentale…

Du gros n’importe quoi! Je n’ai AUCUN problème de SANTÉ MENTALE! Mais ça, les ambulanciers n’en avaient rien à faire quand ils ont demandé des renforts, y compris à la police! Si tu les avais vus…

Le géant venait de me reposer sur le sol, après que j’avais fait tomber son casque et que tout le monde avait pu voir qu’il n’était pas Liam. Monsieur Christopher n’a pas eu la force de venir lui dire sa façon de penser. Il avait beaucoup trop mal au ventre pour ça. Mais on voyait à son visage tout rouge qu’il n’était pas content. Pas du tout.

Par ailleurs, je n’ai pas eu le temps de m’attarder à lui bien longtemps. Je tentais de faire comprendre aux ambulanciers leur erreur sur ma personne. Il fallait qu’ils comprennent que je n’étais PAS FOLLE DU TOUT et que je n’avais aucune raison de retourner à l’hôpital. Sauf qu’ils ne voulaient rien entendre! Ils voulaient que je cesse de bouger et que je me fasse menotter sans dire un mot!

Il n’en était pas question! D’un autre côté, je n’aurais peut-être pas dû faire un pas dans leur direction quand ils m’ont crié dessus… Un des policiers a levé son pistolet et, quand il a appuyé sur la détente, j’ai bien cru que mon heure était venue. Alors, j’ai lâché UN GRAND CRI, puis je suis tombée au sol. Mes jambes ont lâché! Je pense que j’en avais beaucoup trop vécu depuis le début de la journée. Heureusement, il n’avait qu’un pistolet électrique entre les mains et la décharge ne m’avait pas touchée, puisque je m’étais effondrée juste avant.

Mais le pire, ça a été le cri qui a résonné à côté de moi. Il provenait du géant. Celui-ci a dû croire que le policier venait de me tirer dessus. Alors, il a sauté sur l’homme, sans cesser de hurler. La deuxième policière, qui se trouvait non loin de là, en a profité pour le viser. Et lui n’a pas réussi à échapper à la décharge électrique. Son corps s’est raidi, et il s’est mis à trembler de la tête aux pieds.

Il a basculé et est tombé tout près de moi. J’ai levé la main vers lui, mais on m’a crié de ne surtout pas le toucher. Normalement, je respecte toujours les règles. TOUJOURS. Je ne suis pas du genre à les enfreindre, tu me connais. Bon, à part en ce qui concerne cet échange d’horaires entre le géant et moi. Mais ce n’est pas pareil. Pourquoi? Ben… parce que ce n’est pas moi qui ai fait l’erreur. Alors, ce n’est pas vraiment comme si je mentais à qui que ce soit. Non?

Peu importe. Ce n’est pas le sujet.

J’ai posé la main sur la joue du géant, et l’électricité a voyagé jusqu’à moi. Comme je suis plutôt petite, je crois que j’ai peut-être ressenti le choc un peu plus fort que prévu. En tout cas, tout ce dont je me souviens, c’est que mes dents s’entrechoquaient de manière désagréable. Durant une seconde, je me suis même demandé si j’allais les perdre!

Ensuite, ça a été le noir total. J’ai perdu conscience. Alors, je ne pourrais pas vraiment te dire ce qui s’est passé. Chose certaine, quand je me suis réveillée, je n’étais pas enfermée dans une pièce blanche comme celle à l’hôpital. J’étais sur un petit lit. J’ai jeté un coup d’œil autour de moi pour tenter de reconnaître l’endroit, mais rien à faire. Je n’étais jamais venue ici.

Je me suis redressée lentement, car, quand je bougeais un peu trop vite, ça m’étourdissait. Il n’y avait personne dans la pièce. J’ai réussi à m’asseoir, et ce n’est qu’à ce moment que j’ai vu une chemise contenant ce qui semblait être un dossier médical. J’ai tendu la main et je l’ai attrapée.

En l’ouvrant, j’ai vu que mon nom était mal écrit sur la feuille. Puis, ça m’est revenu à l’esprit. S’il y avait une erreur dans mon nom, c’est que ce n’était tout simplement pas le mien, mais celui du géant! J’ai parcouru le tout, et j’ai compris que j’avais raison. J’avais le dossier médical du géant entre les mains. J’ai pu y lire que celui-ci avait déjà subi une COMMOTION CÉRÉBRALE et que je m’étais cassé le bras – enfin, le géant, pas moi – lorsque j’étais en deuxième année du primaire.

On y mentionnait aussi sa tendance à bouger beaucoup et un TDA diagnostiqué quelques années plus tôt. Il ne m’en avait jamais parlé, mais je m’en doutais un peu. C’est qu’il est super brillant, le géant, mais parfois il n’arrive pas à se concentrer, même quand c’est moi qui tente de lui expliquer un truc.

Bref, je ne suis pas une spécialiste, mais disons que ça expliquait bien des choses. J’en étais là de mes réflexions quand la porte s’est ouverte et qu’une dame est entrée en soupirant. Lorsqu’elle a vu que j’étais réveillée, elle m’a pourtant fait un large sourire soulagé. Puis, elle m’a dit à peu près ceci:

Dame: Ah, tu as enfin ouvert les yeux. Je suis bien contente de voir que tu te portes mieux. Avec ton ancienne commotion cérébrale, tu aurais pu avoir davantage de séquelles.

Moi: Euh… mon ancienne commotion? Oui, oui, c’est vrai que…

Dame (en prenant une petite lampe de poche pour éclairer mes yeux): Te sens-tu un peu perdue?

Moi: Non, je me sens bien. Un peu étourdie, mais ça va.

Dame (en rangeant sa lampe): Parfait. Nous n’avons pas réussi à joindre tes parents. Est-ce que quelqu’un pourrait te ramener chez toi?

Moi: Ben… je suis où, au juste?

Dame: À la polyvalente Louis-Olivier-Leduc, voyons! Tu es dans ma salle. Je suis l’infirmière de l’école. Tu es certaine que ça va?

Moi: Oui! C’est juste que je n’étais jamais venue ici. Je pense qu’un de mes amis pourrait me raccompagner sans problème. D’ailleurs, savez-vous où est le gé… où se trouve celui qui a reçu la décharge de Taser?

Dame: Malheureusement, non. Tout ce que je sais, c’est que les ambulanciers l’ont embarqué. Il faudrait appeler l’hôpital pour en savoir plus.

Moi: Bon, je vais texter quelqu’un, puis je partirai. Ce ne sera pas long.

Dame (en s’éloignant vers la porte): Prends tout ton temps. Rien ne presse, ils sont en train de remettre le trophée à l’équipe gagnante.

Moi: Oh! Je dois y aller, dans ce cas! Encore merci!

Elle est partie et, juste avant de faire pareil, j’ai retrouvé mon cellulaire, qui avait été placé tout près du dossier médical du géant. Sauf que, lorsque j’ai pris le téléphone, je me suis rendu compte que c’était celui du géant, et non le mien.

PEU IMPORTE. Je connaissais le code, alors je pouvais très bien l’utiliser pour envoyer un texto. C’était facile, puisque nous avions choisi le même, lui et moi. Par contre, je ne pourrais absolument pas joindre celui-ci, à moins qu’il ait réussi à mettre la main sur mon propre cellulaire.

Pour en avoir le cœur net, j’ai décidé de m’envoyer un texto, afin de voir qui allait me répondre. Je te montre mon échange avec cette personne…
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J’étais certaine que je parlais au géant. Ce qui fait que je me suis remise sur pied le plus doucement possible et que je me suis rendue au lieu du rendez-vous. En plus, j’avais hâte de voir mon équipe recevoir son trophée. C’était une première pour moi!

Sauf qu’on n’a pas eu le trophée entre les mains très longtemps…

Hé, tu te remets à courir? POURQUOI? Tu viens de voir une voiture de police passer dans le coin? Allez, elle n’est sûrement pas à ta recherche. C’est bon, va chez le géant. On reparlera de cette histoire lorsque tu me rappelleras.

À tout à l’heure.

Arrêt de l’enregistrement.
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HÉ! Qu’est-ce que tu fous sur mon balcon, toi? Tu n’étais plus bien, dans ton café? J’avoue que je commençais à y prendre goût. Goût à quoi? Ben, à ce que tous les gens derrière toi me regardent et m’écoutent. Oh, ils faisaient semblant de rien, mais je les ai bien vus rigoler ou être surpris à certains moments, quand je racontais mon histoire.

Évidemment que tu n’as rien remarqué! Ils étaient dans ton dos! Et que je sache, tu n’as pas des yeux tout le tour de la tête! C’est ma belle-mère qui dit ça. Elle répète toujours à ma petite sœur que peu importe le mauvais coup qu’elle pourra faire, elle va la voir. Parce que les mères, ça voit tout. La mienne n’est pas comme ça. Enfin, je crois.

D’un autre côté, c’est vrai qu’elle a retonti assez rapidement à l’hôpital. Mais, seulement après avoir fait un détour par la poly. L’infirmière lui avait laissé un message pour lui dire qu’il y avait eu un «incident» pendant le match de foot. Sur place, ma mère n’a rien compris PANTOUTE. C’est que je n’étais plus là! On m’avait amené de force à l’hôpital!

Sans compter que…

Oh, euh… oui, oui, tu peux entrer. Désolé de t’avoir laissé poireauter sur le balcon. Je me suis un peu emballé, et j’en ai presque oublié le principal. Allez, suis-moi. Je t’offre un truc à boire? Jus, liqueur, eau, chocolat chaud?

SÉRIEUX? Un chocolat chaud. C’est que… je n’en ai pas, en fait. Ni de jus. Encore moins de liqueur. En fait, j’ai seulement de l’eau. Tu en veux? Non? Sûr? Bon… je n’insiste pas. Viens, on va aller dans mon sous-sol. Ma mère est quelque part dans la maison et je n’ai pas trop envie de parler devant elle. Surtout que, comme elle sait comment s’est terminée cette journée, elle va vouloir mettre son grain de sel, et ça ne me tente pas trop.

Désolé pour le bordel. Assieds-toi là pendant que je fais mon lit. ET HOP! C’est réglé! Bon… je disais quoi? Ah oui, mon arrivée à l’hôpital. En fait, je ne m’en souviens pas parce que j’étais dans les vapes, comme tu le sais déjà. Sauf que j’ai bien fini par me réveiller. Et ce que j’ai vu ne m’a pas fait plaisir du tout. Oh que non!

J’étais coincé dans une salle toute blanche avec des espèces de coussins sur les murs. Comme si on avait peur que je me frappe la tête dessus. Ridicule. Il n’y avait qu’une toute petite fenêtre dans la pièce, et c’est à peine si je pouvais voir ce qui se déroulait à l’extérieur. Et dans un coin, un casque noir traînait. Celui des Diables!

Je me suis tout de même relevé – parce que j’étais couché par terre – pour m’en approcher, et ce n’est qu’à ce moment que j’ai remarqué un détail pourtant HYPER important! Un détail qui m’a mis vraiment, mais alors VRAIMENT de mauvaise humeur. Et j’ai alors compris toute l’utilité des coussins sur les murs…

C’est que j’avais un truc sur le haut du corps. Et ce truc, il m’empêchait de ramener mes bras vers l’avant. En fait, je ne pouvais carrément pas lever les bras, car ils étaient attachés dans mon dos! J’ai eu beau tourner sur moi-même, me tortiller dans tous les sens et – oui, je l’avoue – rentrer dans le mur à quelques reprises, il n’y avait rien à faire.

La camisole de force que je portais était tout simplement IMPOSSIBLE à retirer! OUI! Ils avaient osé me mettre ça sur le dos! Comme si j’étais un fou qui allait tenter de faire mal aux autres. Ou à moi-même…

Pourquoi aurais-je voulu blesser qui que ce soit?! Ce n’est qu’à ce moment que les dernières heures me sont revenues en tête. Le match de foot et les ambulanciers. La souris et le policier. Moi qui voulais m’interposer…

Ouais, en fin de compte, je comprenais un peu pourquoi ils avaient eu peur de moi. Mais ils n’avaient qu’à ne pas faire mal à la souris, aussi! D’ailleurs, je n’avais aucune idée de l’état dans lequel elle se trouvait. Ça m’a de nouveau mis hors de moi, et j’ai recommencé à frapper le mur avec mes épaules, dans le but de me libérer.

Ça n’a évidemment servi qu’à attirer l’attention des infirmiers et infirmières sur moi. Je les ai vus se masser devant la minuscule fenêtre et débattre de mon cas. Ils croyaient peut-être que je ne les entendais pas, mais c’était FAUX. Bon, ça sortait un peu en sourdine, à cause de la porte et des murs coussinés, mais j’ai tout de même compris que certains ne semblaient pas d’accord pour m’enfermer, alors que d’autres disaient que…

Attends, ce sera plus facile si je te résume leur conversation. En gros, ça donnait à peu près ceci:

Infirmière aux cheveux blonds: Je vous dis qu’il ne devrait pas être ici.

Infirmier au long nez: Mais le patient qui s’est sauvé s’appelait bien Frédéric Champoux, non?

Infirmière aux cheveux blonds: Oui, mais c’était une fille pas plus grande que ça! Pas un gars de plus de six pieds. Il y a quelque chose qui cloche avec le patient qu’on nous a amené.

Infirmier au long nez: Pourtant, il était TRÈS AGRESSIF, sur le terrain. Et les ambulanciers sont formels, plusieurs témoins leur ont dit que c’était bien lui, Frédéric Champoux.

Infirmière aux cheveux blonds: Il faudrait songer à joindre sa famille.

Infirmier au long nez: C’est ce qu’on essaie de faire, mais quand on appelle, la mère nous répond qu’elle n’a pas de garçon.

Infirmière aux cheveux blonds: C’est ce que je disais! Ce n’est pas le bon patient!

Infirmier au long nez (en s’éloignant): Peu importe. Il doit rester ici! Et peut-être que tu t’es trompée, tout à l’heure. Tu es certaine que ce n’était pas un garçon…?

Infirmière aux cheveux blonds (en le suivant): Non mais, tu me prends pour UNE FOLLE?! Je sais faire la différence entre un garçon et une fille, franchement!

Tu vois le topo? Encore cette fichue erreur de dossier qui n’arrêtait pas de se produire. Mais cette fois, je me retrouvais dans un pétrin sans nom à cause de ça. Je ne pouvais même pas communiquer avec qui que ce soit, car je n’avais pas mon cellulaire sur moi. Il avait dû tomber pendant le match. Ou lorsque je m’étais effondré sur le terrain. Et de toute manière, j’avais les mains coincées dans cette camisole…

Je sais bien qu’on ne devrait jamais traîner son téléphone lorsqu’on joue au foot, mais j’avais juste oublié de le ranger. Et sous mes épaulettes, il ne bouge pas, normalement. Ouais, normalement… Bien sûr, il avait fallu que je le perde LE jour où j’en avais vraiment besoin!

Je suis quand même allé me coller le visage contre la vitre pour tenter d’appeler à l’aide. Je me disais que, si je parvenais à parler à quelqu’un, on comprendrait l’erreur qui avait été faite et qu’on me laisserait sortir. Parce que je le répète: je n’avais strictement rien à faire dans l’aile psychiatrique de l’hôpital! FRANCHEMENT!!!

Tu te doutes bien que personne n’a daigné m’accorder le moindre regard. J’avais vraiment l’impression d’être invisible. Et je te garantis que ce n’est pas le genre de chose qui m’arrive très souvent, compte tenu de la grandeur que j’ai.

Ça m’a foutu le moral à terre. Il n’était déjà pas bien haut. Alors, je me suis appuyé le dos contre la porte et je me suis laissé glisser jusqu’au sol. Je n’avais aucune idée des options qui s’offraient à moi. Combien de temps est-ce que je resterais là? Quelqu’un finirait-il par me rechercher? La souris s’inquiéterait-elle?

La souris… que lui était-il arrivé? Mon cerveau roulait à cent à l’heure, ce qui fait que ça m’a pris un certain temps avant de me rendre compte qu’on jouait avec la serrure de la porte. Oui! On s’apprêtait à m’ouvrir la porte! Je me suis remis sur mes pieds en me demandant si je devais prendre le risque de sauter sur cette personne afin de me sauver. Ou si je devais rester calme afin de prouver que j’étais tout à fait SAIN D’ESPRIT.

Finalement, je n’ai rien eu à faire du tout… parce que celle qui venait d’ouvrir la porte était nulle autre que Joanie! C’était la dernière personne que je pensais voir ici. Pourtant, elle m’a fait un clin d’œil complice et, comme je ne réagissais pas assez vite à son goût, elle a empoigné la camisole pour me tirer de là en vitesse.

On s’est mis à courir sans s’arrêter. Elle semblait connaître les lieux, et je n’ai compris pourquoi que lorsque nous sommes tombés face à face avec ce gars avec qui je m’étais battu lors de la rentrée scolaire. Le grand noir assez costaud qui tentait de faire du bouche-à-bouche à la souris. Mais sur le coup, je croyais qu’il voulait l’embrasser…

Bref, c’était lui. Le frère de Joanie. Il ne semblait pas très content de la voir. Ni de m’apercevoir derrière elle. Elle s’est mise à le supplier de nous laisser passer. Elle a dit que je n’étais PAS FOU du tout et qu’elle devait me sortir de là. Il a semblé hésiter, puis, après un soupir, il a fini par nous faire signe de le suivre en marmonnant que, s’il était expulsé de son stage à cause de nous, il nous le ferait payer. Ouais, ouais, c’est ça. J’avais très peur… Not!

Toujours est-il qu’il connaissait des recoins cachés et des moyens rapides de sortir de l’hôpital. Sauf qu’il ne faut pas oublier que je portais encore cette fichue camisole de force, alors je suis passé près de basculer vers l’avant à plusieurs reprises. Non mais, tu essaieras de courir avec ça! C’est SUPER DIFFICILE! Pourtant, ce n’est pas comme si je n’étais pas un bon sprinteur!

D’ailleurs, je l’ai encore, tu sais. La camisole. Oui, oui. Minute, je te la montre. Elle doit être… Attends… J’étais pourtant sûr de l’avoir lancée dans le fond de mon placard. Je vais bien finir par la retrouver. J’y suis presque…

ARGH, mais tu es bien impatient, toi! Tu aurais pu prendre une photo pour la mettre dans ton article. Bon, d’accord, je laisse tomber. Je me demande quand même si ce n’est pas ma mère qui l’a mise au lavage pour ensuite la plier et la remettre dans mes tiroirs… Ce serait son genre.

Justement, j’en arrive à la partie de mon histoire où ma mère était sur le point d’arriver à l’hôpital. Comme je te l’ai dit, moi, je venais juste de sortir par une autre porte que celle de l’urgence.

J’étais encore super inquiet pour la souris, alors j’ai demandé à Joanie de la texter pour savoir comment elle allait. Et surtout, OÙ elle était! Je n’ai pas leur échange de textos, puisque c’est Joanie qui lui a écrit avec son cellulaire, mais voici à peu près ce qu’elles se sont dit.
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Qu’est-ce que TU NE COMPRENDS PAS? Ah, la souris t’a déjà dit qu’elle avait perdu son cellulaire? Effectivement, c’est avec le mien qu’elle s’est retrouvée. Donc, impossible que ce soit elle qui ait répondu aux textos de Joanie. Et tu aimerais bien savoir qui l’a fait, hein?

Ha! Ha! Bien vu. Tu as vraiment l’âme d’un journaliste, toi. Toujours à remarquer le moindre petit détail. Sauf que cette fois, tu risques d’être déçu. Pourquoi? Tout simplement parce qu’on n’a jamais su qui c’était. JE TE LE JURE! On aurait bien aimé, par contre, mais…

Oh, tu as entendu ça? La sonnette de la porte. Je n’attendais personne, pourtant. Minute, je vais aller voir. Mais oui, ne t’en fais pas, je vais tout te raconter dès que je saurai qui est là. Ce ne sera pas long. Ne sois pas si impatient.

OK, laisse-moi deux minutes, je reviens.

Arrêt de l’enregistrement.
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EH OUI! C’est moi! Ça ne me tentait pas de rester chez moi à ne rien faire. Alors, je me suis dit que je viendrais vous rejoindre ici. Le géant était surpris de me voir à la porte! Mais il est gentil, il nous laisse discuter pendant qu’il nous prépare une petite collation.

Ouais, encore… C’est qu’il mange tout le temps, lui! Il a un appétit d’éléphant!

Hum… je vois qu’il a fait un peu de ménage. Ou en tout cas, qu’il a pris le temps de faire son lit. Je vais m’asseoir sur son matelas. Il est confortable, je trouve. J’aime bien venir m’y étendre.

Ben… pas que ça arrive souvent. C’est juste que… Oh, et puis, laisse tomber, on reprend mon histoire. J’ai presque terminé, en plus. Tu as une question, avant que je commence? Qui avait pris mon cellulaire? Tu penses le savoir? Tu es meilleur que moi, parce que je ne le sais même pas moi-même! Je t’explique.

Quand je suis finalement arrivée sur le terrain, les officiels étaient effectivement en train de remettre le trophée aux Rossignols. Enfin… ils essayaient de le faire, parce que le coach des Diables était loin d’avoir dit son dernier mot. Il n’arrêtait pas de crier que nous avions triché, en plus d’avoir tenté D’EMPOISONNER ses joueurs. Monsieur Christopher s’efforçait tant bien que mal de se défendre, mais il avait les joues toujours aussi rouges et les traits crispés.

Bref, ce n’était pas la joie. J’ai cherché le géant des yeux. Je me doutais bien qu’il n’était pas là, mais ça valait tout de même la peine de vérifier. Comme il n’était nulle part, je me suis approchée de la petite scène qui avait été installée et sur laquelle les deux coachs étaient en train de s’engueuler. Ils tiraient chacun sur le trophée. Un peu plus et ils l’utilisaient pour se taper mutuellement sur la tête.

Bon, petit aparté, ici. Tu ne le sais peut-être pas, mais les trophées, ils ne sont pas fabriqués dans des matériaux très résistants. En fait, ils sont même assez cheap… Le plastique se tord facilement, et si on ne fait pas attention et qu’on l’échappe, les morceaux peuvent même se briser.

Ce qui fait que ce qui devait arriver est évidemment arrivé… À force de tirer sur le trophée, celui-ci s’est cassé en deux et ils se sont retrouvés avec chacun un morceau dans les mains. En voyant cela, le coach des Diables n’a fait ni une ni deux et il a lancé son bout par terre, avant de sauter sur monsieur Christopher. Celui-ci s’est défendu avec vigueur, ce qui fait qu’il en a échappé son morceau de trophée, lui aussi.

Je ne pourrais pas dire qui a été le gagnant de cette bataille, mais, chose certaine, les organisateurs du tournoi n’ont pas du tout aimé. De sorte que les arbitres sont intervenus pour séparer les adversaires. Puis, ils ont annoncé au micro que les DEUX équipes étaient DISQUALIFIÉES! Rien de moins!

Le pire, c’est que personne ne semblait s’en soucier le moindrement. Il faut dire que la plupart des joueurs étaient en train de se précipiter vers l’école. Je ne me suis pas vraiment demandé ce qu’ils fabriquaient. C’était évident qu’ils tentaient d’être les premiers à atteindre les toilettes…

Et là, je parle autant des Diables que des Rossignols. Même les filles de l’équipe des cheerleaders couraient en se tenant le ventre. Ce n’était pas très gracieux, c’est moi qui te le dis. D’ailleurs, je t’avoue que je n’ai pas pu m’empêcher de ricaner tout bas, quand j’ai vu que Magalie était dans le même état que les autres.

Oui, oui, je te confirme que Magalie ne semblait pas se sentir très bien. Si elle avait un téléphone dans les mains? Je n’ai pas remarqué… Mais ça m’étonnerait, parce qu’elle était pliée en deux, et je pense bien que j’aurais vu le cellulaire.

Tu croyais que c’était Magalie qui avait pris mon téléphone? Ah… je ne pense pas. Quoique ça vaudrait la peine de lui poser la question directement. Parce qu’après avoir rigolé un peu, j’ai tourné le dos à tout ce monde pour ramasser les deux bouts du trophée qui traînaient dans l’herbe. Je les ai ensuite enfouis au fond de mes poches, même si ça faisait de GROSSES BOSSES, en me disant que je parviendrais sûrement à réparer le trophée facilement. Un peu de colle chaude et le tour serait joué!

Puis, je suis partie sans demander mon reste. Ça ne me tentait pas que monsieur Christopher se décharge de toute sa COLÈRE sur moi, une fois que la bagarre serait terminée… J’ai donc filé à travers les rues voisines de l’école. Une fois hors de vue, je me suis arrêtée en me souvenant que, puisque j’avais toujours le cellulaire du géant, je pouvais très bien écrire à Joanie pour lui demander si elle avait vu ce dernier.

Je n’ai plus son téléphone, mais je me souviens de lui avoir écrit à peu près ceci:
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Elle ne m’a évidemment pas répondu et moi, je me suis rongé les ongles jusqu’à l’os en fixant le cellulaire du géant. Comme il ne répondait pas, j’ai lâché un cri de frustration en rangeant le téléphone dans ma poche. Un petit flocon est alors tombé sur le bout de mon nez. J’ai levé la tête et j’ai pu voir que la pluie qui avait cessé ce matin était sur le point de recommencer à tomber. Mais sous forme de neige, cette fois.

J’ai frissonné sous mon équipement. Il était plus que temps que je rentre chez moi. Un bon bain chaud me ferait le plus grand bien. Tant pis pour le match. Tant pis pour le géant. Et surtout, tant pis pour cette journée complètement démente. J’étais si épuisée que je me suis traînée jusqu’à la maison dans un état second. Ça m’a pris un certain temps, puisque je n’habite pas tout près de l’école, moi.

Lorsque j’ai poussé la porte, ma mère m’attendait, les poings sur les hanches. Je l’écoutais à peine, mais je me souviens tout de même qu’elle n’arrêtait pas de dire que quelqu’un l’avait appelée pour lui demander si elle avait un fils.

Je n’ai pas fait très attention parce que, comme je te le disais, j’étais SUPER ÉPUISÉE. Je suis plutôt allée me faire couler un bain, et je m’y suis prélassée durant un loooong moment. Le bien que ça m’a fait!

J’avais déposé le téléphone du géant sur le rebord du bain et on ne voyait que le bout de mon nez, car j’avais peut-être un peu exagéré sur la mousse…

Je sais… on ne devrait jamais utiliser un téléphone dans le bain. Il y a même une fille qui en est morte! JE TE JURE! Son cellulaire était branché et quand il est tombé dans l’eau, elle s’est carrément électrocutée! Normalement, je suis HYPER prudente avec ce genre de chose et je range mon cellulaire plus loin.

Sauf que… bon, je me répète, mais j’étais complètement claquée. Je ne réfléchissais plus correctement. J’avais si mal aux muscles que mes bras étaient raides. Tout comme mes mains.

Si ma journée s’est terminée de cette manière? Oh non, je ne t’ai pas encore raconté le principal! C’est-à-dire comment s’est réglé mon problème avec l’hôpital…

Je me prélassais toujours dans le bain quand la sonnette d’entrée s’est mise à retentir sans arrêt. Papa a cru que c’était encore un des petits jeunes du coin qui voulait nous faire une blague. Ça arrive souvent, et ça rend papa COMPLÈTEMENT FOU. Je l’ai entendu, à travers la porte de la salle de bain, se plaindre de la situation. Puis, il a dû ouvrir la porte et sortir sur le perron, sauf que je n’ai pas trop vu ce qui se passait, car la fenêtre de la salle de bain s’est ouverte d’un coup sec, ce qui m’a fait sursauter, comme tu t’en doutes bien.

J’ai fait un faux mouvement et j’ai accroché le cellulaire du géant, toujours sur le rebord du bain. Ça a fait un tout petit «plouf» de rien du tout. Suivi d’un ÉNORME «PLOUF» quand le grand corps d’un gars est tombé dans le bain où je me trouvais. J’ai failli me mettre à hurler de terreur, quand un visage connu est apparu entre les bulles et la mousse. En fait, c’était…

Oh, le géant, qu’est-ce que tu fais là?

Non, pas déjà! Attends, je n’ai pas fini ma partie! J’en étais à la fin. Juste au moment où mon père ouvrait la porte et où j’échappais ton cellulaire dans l’eau du bain. Hé, ne rigole pas! Ce n’était pas drôle du tout! Oui, je sais, j’avais un drôle d’air, avec ma serviette rose sur les cheveux et un masque au concombre sur le visage, mais… tu n’étais pas obligé de le dire à Éloi! Tss…

Bon, tu veux être celui qui termine le tout? Certain? OK, pas de problème. Désolée, Éloi, je dois céder ma place au géant, dans ce cas. Oui, oui, je sais que je te laisse en plan, mais ce n’est pas ma faute. De toute manière, il va tout te dire, ne t’en fais pas. Bien sûr que le géant sait ce qui s’est passé.

Je n’en dis pas plus. Qu’est-ce que tu nous as préparé, au juste, comme collation, le géant? Oh, un plateau de fruits! J’adore! Je m’en prends quelques-uns et je grimpe en haut rejoindre ta mère. Je sais qu’elle ne m’apprécie pas trop, mais j’imagine qu’à force de lui montrer à quel point je peux être gentille, elle va changer d’avis à mon sujet.

Tu y es bien parvenu avec mon père… Bon, pas complètement, mais vos relations s’améliorent, non?

Non, c’est vrai. Pas vraiment. Peu importe, moi, je garde espoir. Sur ce, à plus, Éloi! J’ai bien hâte de voir ton article! Et si tu veux avoir une photo du trophée que j’ai réussi à rafistoler, tu me le diras. Je t’en enverrai une. Tu vas voir, je suis super bonne pour réparer les choses.

Oh, mais avant que je vous laisse entre hommes… Le géant, tu peux me suivre? J’ai un truc à te demander. Super! Ciao, Éloi!

Arrêt de l’enregistrement.
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Je peux venir? Tu as fini ton coup de fil? Pourquoi tu faisais semblant que la communication était mauvaise, au fait?

Euh… ouais. Je t’ai peut-être un peu entendu parler. Alors? Oh, tu discutais avec Magalie! Pas besoin de te justifier, Éloi. Je te comprends! Cette fille est… Attends, QUOI? Tu croyais que c’était elle qui avait pris le cellulaire de la souris? Mais non! Pas du tout!

Quoique… j’en parle comme si je savais qui était le responsable, alors que je n’en ai aucune idée, au fond. Le téléphone n’est jamais réapparu. La souris n’était même pas en colère. Je crois que c’était surtout qu’elle se sentait super mal d’avoir échappé MON téléphone dans son bain!

Elle te l’a déjà dit? Bah, si tu veux tout savoir, je ne lui en ai pas voulu du tout pour cette maladresse. J’étais bien trop occupé à ne pas imaginer la souris, cachée sous toute la mousse de son bain… Mais non, je ne suis pas un OBSÉDÉ! C’est juste que…

De toute manière, mon cell a miraculeusement survécu à sa plongée dans l’eau, alors…

Bon, je termine mon histoire au plus vite! La souris voulait me demander si j’étais dispo, ce soir, pour aller au ciné, et j’ai bien l’intention de passer ma soirée avec elle. Alors, ON EMBRAYE si on veut en finir un jour!

Donc, je te racontais qu’on était derrière l’hôpital et que Joanie tentait de retirer ma camisole de force. Ce n’était pas évident du tout. Si tu voyais les nœuds qu’ils font là-dedans! Et ce n’était pas comme si j’étais en mesure d’aider Joanie. J’avais comme qui dirait les mains prises…

Je me démenais tout de même comme je le pouvais pour lui filer un coup de main. Je gesticulais tout en grognant un peu, ce qui fait que j’ai enfin pu sortir un bras de la camisole. Les cordes se sont défaites dans mon dos, et j’étais sur le point de pouvoir retirer le tout quand on a entendu une alarme d’ambulance résonner, non loin d’où nous étions.

Joanie et moi, on n’a pas eu besoin de dire un seul mot. Il fallait ficher le camp de là, et au plus vite. Parce que n’importe qui pouvait très bien nous tomber dessus sans que nous le voyions venir. Surtout que nous venions de dire à un parfait inconnu où nous nous trouvions! Ce qui fait qu’on s’est mis à courir pour contourner l’hôpital. On a sprinté pour rejoindre la rue la plus proche, sauf qu’en faisant cela, on n’avait pas le choix de passer par l’entrée des urgences. Et donc, n’importe qui pouvait nous voir.

Comme Joanie ne courait vraiment pas assez vite à mon goût, j’ai fini par la saisir par la taille, comme je le fais si souvent avec la souris, pour la porter sur mon épaule. J’imagine que nous comaposions un ÉTRANGE TABLEAU, car certaines personnes qui tentaient de se stationner nous ont lancé de drôles de regards.

Moi, je me concentrais sur le poids de Joanie sur mon épaule, ainsi que sur la rue à atteindre. Mais Joanie, de son côté, regardait dans le sens inverse – évidemment, puisqu’elle était postée sur mon épaule –, ce qui fait que c’est elle qui l’a vue en premier.

Qui? MA MÈRE!!! Ce qu’elle pouvait bien faire là? Aucune idée! Chose certaine, elle ne semblait pas de très bonne humeur. Elle se tenait à l’intérieur, de l’autre côté des portes vitrées, et elle discutait avec un infirmier. C’était dur à voir, de si loin.

Ah, et tu te demandes comment Joanie a pu reconnaître ma mère? Non, elle ne l’avait jamais rencontrée auparavant. Et de toute manière, ce n’est pas elle qui l’a reconnue, mais moi! C’est parce que ma mère nous a aperçus et nous a pointés du doigt. Aussitôt, Joanie m’a averti qu’une folle venait de sortir en courant pour tenter de nous rejoindre.

J’ai tourné la tête en vitesse et j’ai aussitôt reconnu ma mère! Mais qu’est-ce qu’elle pouvait bien faire LÀ?!? J’aurais bien voulu le savoir, mais il était hors de question que je m’attarde sur place, étant donné qu’elle venait de donner l’alerte à TOUT le personnel médical!!!

Mais au moins, on venait d’atteindre la rue en question. J’ai déposé Joanie par terre, puis j’ai foncé vers la cour arrière de la première maison. On a escaladé la clôture, avant de continuer notre course folle vers la seconde cour. En restant derrière les maisons, on avait plus de chances de s’échapper.

Toutefois, ça n’a pas été long que Joanie n’a plus été capable de suivre le rythme. Et moi, je voulais bien l’aider, mais c’était carrément impossible de grimper sur les clôtures avec elle sur mon dos. Elle a fini par se laisser tomber par terre, le souffle court, en me disant de continuer sans elle. De toute manière, c’était après moi qu’ils en avaient. Même si elle restait sur place, personne ne viendrait la chercher.

J’ai hoché la tête, je l’ai remerciée, puis j’ai repris ma course sans plus attendre. J’avais perdu assez de temps comme ça. Alors que je passais au travers d’une haie de cèdres, mon bras a glissé de la manche de la camisole. J’aurais pu l’enlever complètement et l’abandonner par terre. J’ai d’ailleurs bien failli le faire. Mais je me suis retenu à la dernière minute.

Pourquoi? C’est simple. Si je laissais la camisole derrière moi, ils pourraient me retrouver plus facilement. Et savoir où j’étais. Enfin… c’est ce que je me suis dit. Mais très franchement, avec du recul, je crois que j’aurais quand même dû me débarrasser de la camisole avant d’arriver chez la souris…

Parce que, ouais… c’est vers là que je me dirigeais. D’abord parce que sa maison est relativement près de l’hôpital. Bon, ce n’est pas juste à côté, mais à une trentaine de minutes, environ, si on court. Et moi, je courais comme si ma vie en dépendait. Et c’était un peu le cas, au fond. Ce qui fait que ça ne m’a pris que vingt-huit minutes pour m’y rendre.

L’autre raison pour laquelle je voulais me rendre chez la souris, c’est que je voulais savoir comment elle allait. Elle venait d’appeler Joanie, et c’était clair qu’elle allait se faire des idées à cause de ce que celle-ci lui avait répondu concernant mon déshabillage. Je ne voulais pas que la souris m’en veuille. En plus, je tenais à m’assurer qu’elle allait bien, malgré l’épisode des policiers sur le terrain de foot.

Je ne savais pas si elle était déjà de retour chez elle, mais elle finirait bien par y revenir. Bref, ai-je besoin de te dire à quel point j’étais à bout de souffle quand j’ai aperçu le coin de sa rue? Pourtant, il a fallu que j’accélère la cadence, car, dès que j’ai cessé de courir à travers les cours arrière et que je suis revenu sur le trottoir, j’ai entendu des crissements de pneus derrière moi. Comment avaient-ils pu savoir que je me rendais directement CHEZ LA SOURIS?!?

Encore une fois, la responsable est nulle autre que… MA MÈRE!!! Elle se doutait que le premier endroit où j’irais, ce serait là! J’avais hâte d’avoir une conversation entre quatre yeux avec elle, c’est moi qui te le dis!

Mais ce n’était pas le temps pour ça. Je n’avais plus tellement d’options. Soit je rebroussais chemin – sauf que j’étais déjà épuisé, alors je ne me serais pas rendu très loin –, soit je continuais sur ma lancée et je tentais d’entrer chez la souris, peu importe les conséquences.

Comme tu t’en doutes, je n’ai pas hésité longtemps. À vrai dire, je n’ai pas hésité du tout. Mon cerveau ne voulait pas accepter le fait que ce n’était peut-être pas l’idée du siècle d’aller tout de même voir la souris. Alors, j’ai foncé. Il y avait des sirènes qui résonnaient un peu partout. Je ne te mens pas, c’était le chaos.

Des voisins sont même sortis sur leur perron pour voir ce qui se passait. En plus, avec la neige qui avait commencé à tomber depuis peu, les véhicules dérapaient dans la rue, et j’ai presque eu peur d’être heurté par l’un d’eux!

Puis, miracle, j’ai mis le pied sur le terrain de la souris. Je me suis précipité jusqu’à sa porte et j’ai appuyé à plusieurs reprises sur la sonnette. Je devais avoir l’air d’un VRAI FOU. Pas pour rien que l’hôpital en entier était à mes trousses, quand on y pense.

J’avais fini par retirer complètement la camisole et je la tenais dans une main. La lumière du portique était éteinte, et je croyais pouvoir passer inaperçu. Mais c’était vraiment une réflexion idiote et, heureusement, je m’en suis rendu compte juste avant que la lumière ne s’allume. J’ai laissé tomber la camisole par terre et j’ai couru vers les arbustes près des fenêtres. Personne n’a vu où j’avais filé.

Je n’avais pas une seconde à perdre, alors j’ai ouvert la première fenêtre que j’ai vue d’un coup sec. Elle était mal refermée, ce qui explique pourquoi j’y suis parvenu. Puis, je me suis hissé sur mes avant-bras afin d’entrer dans la maison sans que quiconque me voie. Sauf que… ben, je n’avais pas réalisé que la fenêtre donnait sur la salle de bain.

Et donc… Euh… Je suis un peu mal à l’aise avec les événements qui ont suivi, je ne te le cacherai pas. La souris aussi… Je la comprends un peu, quand même. Et que dire de son père, qui… Mais je vais trop vite. Je reprends. En passant au travers de la fenêtre, je n’ai pas pensé à l’atterrissage du tout. Celui-ci s’est fait en douceur, ce n’est pas le problème. Le hic, c’est que je suis carrément tombé dans le bain que prenait la souris.

Toute nue. Avec seulement une serviette pour retenir ses cheveux sur sa tête. Ça a fait un gros «PLOUF», et lorsque je me suis redressé à demi, j’avais les cheveux tout mouillés et les yeux exorbités.

Je venais de comprendre où j’étais. Dans un bain. Avec la souris. Nue. Scuse, je me répète. Mais c’est tout de même quelque chose!!! Heureusement, il y avait tellement de mousse que je ne pouvais pas voir grand-chose. Elle a failli se mettre à crier, mais lorsqu’elle m’a reconnu, elle m’a plutôt dit:

La souris: Mais qu’est-ce que tu fais là?

Moi: Je… je passais dans le coin, et…

La souris: Ne fais pas L’IMBÉCILE. Pourquoi tu entres par la fenêtre de la salle de bain?

Moi: Ben… justement, puisque tu en parles.

Je n’ai pas eu le temps de terminer ma phrase. On a entendu des cris en provenance de la cuisine. C’était la mère de la souris. Je suis sorti du bain et j’ai doucement ouvert la porte de la pièce. Juste à temps pour apercevoir le père de la souris qui était maintenu au sol par plusieurs policiers, pendant que les ambulanciers lui enfilaient mon ancienne camisole.

Ah, tiens, ça me revient! C’est pour ça que je ne la retrouvais pas dans mon placard! C’est le père de la souris qui l’a prise! Ouais, bon… ce n’est pas une si bonne nouvelle que ça. En fait, c’est tout simplement parce que ce dernier a ouvert la porte, a remarqué la camisole et s’est penché pour la ramasser; c’est ainsi que mes poursuivants l’ont vu. Et ils ont cru que c’était lui qu’ils recherchaient.

Quand ils lui ont sauté dessus, celui-ci s’est aplati comme une crêpe, trop surpris pour dire un mot ou pour réagir.

Moi, je suis sagement resté derrière la porte, penaud. Je n’osais pas trop m’en mêler, je t’avoue, parce que sinon, c’est moi qu’on allait traîner de force à l’hôpital. Finalement, les ambulanciers l’ont emmené et la mère de la souris les a suivis sans jamais cesser de crier.

J’aimerais te dire que je suis resté seul avec la souris et qu’on a pu tirer toute cette histoire au clair, mais ce n’est pas le cas. Malheureusement. Eh non, car devine qui s’est pointée sur le seuil? Oui! Ma mère! ENCORE ELLE! Elle voulait savoir ce qui se passait, pourquoi je me sauvais d’elle et ce que l’hôpital avait contre moi.

J’ai soupiré, lancé un dernier regard à la souris, puis j’ai promis de l’appeler en soirée. Pas sur son cellulaire, puisqu’elle ne l’avait pas, mais sur le téléphone de sa maison. Puis, je suis allé rejoindre ma mère. Et c’est ainsi que la journée s’est terminée… Je suis sagement rentré chez moi, pendant que ma mère me bombardait de questions. Une fois que tout a été plus clair pour elle, elle a téléphoné à l’hôpital pour expliquer la situation.

Et donc, le père de la souris a lui aussi pu retourner chez lui. Mais laisse-moi te dire qu’il n’était pas content. Oh que non! Disons que ça fait partie de toutes les choses qu’il me reproche…

Ça ne te dit toujours pas qui a volé le téléphone de la souris, ÇA? Qu’est-ce que tu veux que je te dise? Parfois, on ne parvient simplement pas à avoir les réponses à toutes nos questions. J’en sais quelque chose…

Alors voilà. Je pense que tu as presque tout pour pouvoir écrire ton article. Et donc, sans vouloir être bête, je t’inviterais à… ben… à t’en aller, QUOI! La souris m’attend, moi! Il me reste à mettre des bas, puis je vais la rejoindre au rez-de-chaussée.

Ça m’a fait plaisir, mon cher Éloi! Bon… plaisir, c’est un peu fort. Disons que ce fut encore une fois divertissant, tu ne crois pas? D’ailleurs, je t’ai parlé de la fois où la souris a travaillé à la cantine de l’école? Ça aussi, c’était un épisode haut en couleur… Mais ce sera pour une autre fois.

Allez, allez, Éloi, go! Va-t’en!

Arrêt de l’enregistrement.
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UN, DEUX.
UN, DEUX.
TESTING…

WOW! Cet article, il sera incroyable, c’est certain!

Ici Éloi Ménard, journaliste de feu!!! Le SEUL à être capable de résoudre toutes les énigmes malgré les embûches qui se dressent sans cesse sur mon parcours!

Je suis vraiment content de moi. Surtout que je ne pensais jamais pouvoir trouver le voleur du cellulaire de la souris. Mais à la toute dernière seconde, VLAN! Il – ou plutôt elle – s’est dévoilé à moi!

Il ne me reste plus qu’à écouter tous les enregistrements, ce qui n’est pas une mince affaire, j’en conviens. Sans farce, j’ai l’impression que les deux Fred ne font qu’attirer les ennuis. Ce n’est pas croyable, tout ce qui peut leur arriver! BON, maintenant, quel titre donner à cet article? Ah, je sais… c’est évident. Ce sera «Pâté chinois», en l’honneur de celui que madame Jeanine Poisson a fait. Et aussi parce que le fameux pâté chinois a causé bien des dommages sur le terrain de football…

OK, alors, je fonce chez moi et j’écris sans relâche jusqu’à ce que ce soit terminé.

Et ensuite… ensuite, je devrai m’occuper de Joanie. Je croise les doigts pour qu’elle accepte que je casse, cette fois. La vie de journaliste est loin d’être facile et je ne peux me permettre d’avoir une amoureuse. Ma mère n’y est pour rien, en fait. Je suis un peu comme Spiderman. Ou Superman. Ou même Batman. En gros, un superhéros n’a pas de temps pour l’amour. C’EST AINSI!

D’accord, je ne suis pas vraaaiment un superhéros, mais je suis tout de même un superjournaliste, ce qui n’est pas rien!

Sur ce, J’Y RETOURNE! J’ai du pain sur la planche, moi!

Fin de l’enregistrement.
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Marilou Addison

Originaire de la région de Montréal, Marilou Addison a grandi entre une mère écrivaine et un père enseignant de français.

Aimer les livres n’était pas optionnel! Depuis plusieurs années, elle a décidé de plonger sans retenue dans le monde du livre.

Elle écrit donc à temps plein des romans pour tous les groupes d’âge dans différentes séries: Le journal de Dylane, LOL, Romans Passepeur et La septième, et, chez Andara, Ma première BFF, BFF, Mon BIG à moi, Mon mini BIG à moi.

Active dans les divers salons du livre du Québec, Marilou adore rencontrer ses lecteurs. C’est pourquoi elle visite régulièrement les écoles afin de communiquer sa passion à tous ceux qui sont prêts à l’entendre!
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Eloi Ménard:
Je m'appelle Eloi Ménard. Mais je
vous le répéte, ga ne sert a rien de..
Répartitrice:

Parfait, je le note dans nos dos-
siers, Eloi. Vous disiez que vous
étiez journaliste. Pour quel journal
travaillez-vous?

Eloi Ménard:
Pour... ben, pour celui de la polyva-
lente Louis-Olivier-Leduc.
Répartitrice:
Pour.. Pardon, est-ce que j’ai bien
compris? Vous étes journaliste
pour un journal scolaire?
Eloi Ménard:

Exactement. Clest que je ne suis
pas majeur, vous savez! Et si je
vous appelle, c'est parce que...
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Madame Jeanine Poisson:

Jacques! Arréte de m'appeler. Tu
peux trés bien choisir la sorte de
confiture tout seul. Demande a un

commis, si tu ne sais pas laquelle..

Eloi Ménard:

Madame Poisson? Je ne suis pas
Jac.. je veux dire, je ne suis pas
votre époux.

Madame Jeanine Poisson:
Oh! Comme c’est comique. Désolée.
Clest que ga fait trois fois déja qu'il
me téléphone, avec une nouvelle
question chaque fois. De la confi-
ture 41a fraise, il me semble que
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C'est moi, Fred.
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Eloi Ménard:
Clest que..

Monsieur Yan Christopher:
Jaai dit que les trophées, on s'en
fichait! Le mien, je sais méme
plus ot je 'ai mis, de toute maniére.

Eloi Ménard:
Oh! Donc, vous avez bel et bien
gagné le trophée!

Monsieur Yan Christopher:
Non mais, tu le fais exprés, OU
quoi?! Arréte de me mettre des
‘mots dans la bouche!

Eloi Ménard:
Pour étre franc, monsieur
Christopher, je ne vous suis pas
du tout..

Monsieur Yan Christopher:

Clest bien ce que je vois!
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Eloi Ménard:
Ce ne sera pas long, je vous le
promets!
Monsieur Yan Christopher:

Tu dis tout le temps ¢a..

Eloi Ménard:
Cette fois, c'est la vérité. Et je ne
vous appelle pas non plus pour
savoir qui a gagné ou perdu le
match.

Monsieur Yan Christopher:
Bon, cest déja ga.. Et quelle est la
raison de ton appel, alors?

Eloi Ménard:

Je me questionnais plutét concer-
nant ce qui s'est passé avec les
cheerleaders, avant que la partie
débute.
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Madame Fannie Dumais:
Je técoute. NOOOOON! PAS COMME
CA! ARRETEZ DE FAIRE LES
LARVES!UN PEU DE TONUS!!

Eloi Ménard:
Madame..?

Madame Fannie Dumais:
QUI! Qurest-ce que je peux faire
pour.. JAI DIT AVEC LES POMPONS,
LES FILLES!!

Eloi Ménard:
C'est-a-dire que je voulais vous
poser quelques questions. Jespére
que je ne vous dérange pas?

Madame Fannie Dumais:
Je suis un peu occupée, mais ga va.
Qulest-ce que tu veux savoir? Si
c'est pour les inscriptions a mon
club de cheerleading, elles sont
terminées depuis longtemps. Mais
pour un gars, je pourrais faire une
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w

{JJdJ

BeautyN

Je vois trés bien.

Eloilejournaliste

Donc, qu'est-ce que tu veux savoir?

BeautyN

Cé ki ta nouvelle blonde ?

Eloilejournaliste

=
=
Be=
=
=
=
=}
=3
=
=

Mais je n'ai pas de






OEBPS/images/img114-01.jpg
RafTrudel

Ah....Et tu écris pour kel journal, au juste?

Eloilejournaliste

Ben... pour celui de la polyvalente LOL.
Meais, c'est un trés bon journal, tu sais!
Avec des articles trés sérieux et tout.

RafTrudel

OK, donc, sije comprends bien, té
pas pantoute un journaliste. Té un
éléve ki se croit! Et cé ki ce gars
ke je suis censé connaitre ?

Eloilejournaliste

Bien sr que je suis un journaliste ! En
devenir... En tout cas, je voulais te parler de
Frédéric Champoux. Tu te souviens de Iui? I
allait 3 la méme école que toi, Ian dernier.
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pas restée 1a assez longtemps pour
voler le téléphone de Frédérique!

Eloi Ménard:
Clest ton alibi?
Magalie Pronovost:
Mon alibi? WO, est-ce que tum'ac-
cuses vraiment, 1a?
Eloi Ménard:
Non, mais.. je veux dire, as-tu des
témoins?
Magalie Pronovost:

Tu me demandes si des gens mont
vue aller aux toilettes? Voyons, toi,
tles pas bien! Penses-tu que je fais

¢a devant le monde!?

Eloi Ménard:
Ce n'est pas ce que...
Magalie Pronovost:

Mais si tu veux tout savoir: OUI,
Jai des témoins!
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Message enregistré:
Cette option est invalide. Si vous
désirez entendre la liste a nouveau,
faites le 1. Sinon, faites le..

Eloi Ménard:

Non mais, clest une blague, ou quoi?!
Je veux juste parler & quelqu’'un!
Message enregistré:

Nous n'avons pas compris votre
réponse. Si vous désirez entendre
laliste  nouveau, faitesle 1. Sinon,

faites le...
Eloi Ménard:

OK, OK, du calme. Je vais le faire,
le fichu 1! Ah, zut, le bouton est
coincé. Voyons!!

Message enregistré:
Cette option est invalide. Veuillez

rester en ligne, nous vous transfé-
rons 4 la réception.
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intéressante que toi, et pas mal plus
game quand cé le temps de s'amuser!

Eloilejournaliste

Parlant de ¢a, je peux savoir ce que tu
avais en téte quand tu I'as entrainée au
centre d'achats, en sortant de 'hépital?
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SuperPL

i1y a une fille qui lui en voulait, ce jour-a.
Je le sais parce qu'elle n'a pas arrété de
se plaindre de lui dans les jours suivants

Eloilejournaliste

==
()
i SuperPL

Magalie ! En plus, elle I'avait strement
déja vu entrer son code quand ils étaient
dans le vestiaire, aprés un entrainement. Je
suis certain que c'est elle. Faudra lui poser
a question pour en avoir le cceur net.

Eloilejournaliste

Clest exactement ce que je vais faire ! Merci,
Pier-Luc! Tu m'as vraiment beaucoup aidé !

(
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Freddou

Fred

Freddou

C Oh que je ne veux pas entendre tes excuses ! )
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mon fils et je suis tombée dessus,

Jai méme failli m'enfarger dedans.
Eloi Ménard:

Pourquoi ne 'avez-vous pas remis

a Frédérique?

Madame Stéphanie Tremblay:
Eh bien, tu sais, il s'est passé bien
des choses, ce jour-13, alors j'ai
carrément oubli¢ en rentrant &
la maison. Et depuis, je n'y ai plus
repensé.

Eloi Ménard:
WoW, vous permettez que j'y jette
un ceil ?

Madame Stéphanie Tremblay:
Pas de probléme. Tu le lui
redonneras.

Eloi Ménard:

Bien str! Bon, merci, je dois y
aller. Jai encore un article a rédiger,
moi! Encore merci!
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Eloi Ménard:

Jevous arréte tout de suite. Ce n'est
pas non plus pour cela que jappelle.
Madame Nadine Tétreault:
Mais, pouvez-vous aller droit au
but, dans ce cas? J'ai une cliente
qui m'attend en ce moment et elle
naimera pas que je la laisse seule

aussi longtemps.

Eloi Ménard:
Mon appel concerne Frédéric
Champoux!

Madame Nadine Tétreault:
Frédéric Champoux.. Ga me dit
quelque chose, ce nom-1a..

Eloi Ménard:

Tlest allé & votre salon en novembre
dernier. Mais il semble ne pas avoir
apprécié particuliérement les
soins que vous lui avez prodigués,
je dirais...
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Madame Jeanine Poisson:

Bien str qu'il y jouait! Clest mon
Jacques qui est allé le reconduire
au terrain de son école.

Eloi Ménard:
Oui, mais... Enfin, c'est une longue
histoire. Peu importe. Pour en reve-
nir au chaos dont vous parliez tout
aTheure.

Madame Jeanine Poisson:
Attends... Voila Jacques qui vient
juste de revenir 4 la maison. Je vais
aller voir 'l a réussi a acheter la
bonne confiture. Tu me rappelleras
plus tard, d'accord ?

Eloi Ménard:

Oui, euh... bon, ga va. Je vais trou-
ver la réponse autrement, je crois.
Merci quand méme!

Arrét de Venregistrement.






OEBPS/images/img092-01.jpg





OEBPS/images/img333-02.jpg
Fred

Tu me donnes un indice?

Freddou

Arréte de jouer et viens me rejoindre, a
la place. J'allais te retrouver 2 l'infirmerie,
mais si tu vas mieux, je t'attends ici.

w b

Fred
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je n'ai pas pu ravoir un rendez-vous
avant longtemps! Si tu avais vu
Iétat de mes ongles. Un désastre!ll
Eloi Ménard:
Je ne suis pas certain de comprendre
le lien entre Fred et tes ongles.
Magalie Pronovost:
Ceest parce quil est si chatouilleux.
Serieux, il aurait pu nous avertir
avant, il me semble!
Eloi Ménard:
Mais DE QUOI TU PARLES?1?

Magalie Pronovost:
Minute, jeme stationne. CEST MA
PLACE, SALE EMPOTE !l
WOUSH-WOUSH! Bon, voila...
Je disais quoi?

Eloi Ménard:
Tes ongles..? Fred..?
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Freddou

Evidemment !

Fred

Je te connais

Freddou

Plutét, oui!
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Eloi Ménard:
Vraiment?

Magalie Pronovost:

Bien siir! Facile, toutes les filles
ou presque étaient aux toilettes et
faisaient la file pour.. Bref, il va
falloir que tu cherches ton voleur
ailleurs. Parce quaucune des
cheerleaders n'a pris le téléphone!

Eloi Ménard:
Ah.. Mais dans ce cas, qui a bien
pu.?
Magalie Pronovost:

Aucune idée! Et franchement, je
m'en fiche. Je viens de faire une
encoche sur mon index en m'éner-
vant! Cest ta faute, ga! Va falloir
que je retourne au centre de soins!

Eloi Ménard:
Oups, désolé.
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Eloi Ménard:
Oui, je sais. Mais j'ai une toute petite
question a te poser, Promis.
Magalie Pronovost:
Bon, mais juste une. Je técoute.
Eloi Ménard:

As-tufait exprés pour que la souris..
je veux dire, pour que Frédérique
croie qu'il s'était passé un truc entre
Fred et toi? Incluant d’autres filles?

Magalie Pronovost:
Ah, ah!Elle est allée se plaindre?
Ben, si tu veux tout savoir.. Ouil Je
voulais la faire suer!
Eloi Ménard:
Mais pourquoi?
Magalie Pronovost:

Pour étre franche, c'était surtout
pour me venger de Fred. Avec tout
le bordel qu'il venait de causer,
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Eloilejournaliste

Durant le match de football. Ou plutét,
3 1a fin de celui-ci. La souris I'a échappé
par terre quand le géant a recu une
décharge électrique. Aprés qu'elle a
&t& transportée & linfirmerie, tu as mis
la main sur le téléphone ! Avoue!

SuperPL

Fred a recu une décharge électrique?!

Cest quol, cette histoire?

Eloilejournaliste
Tu pourras lire tous les détails dans
mon prochain article. Réponds
plutdt 3 ma question!

SuperPL

Mais je ne comprends rien a ce
que tu racontes! En plus, je n'étais
méme pas au match de football
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RafTrudel

Evidemment! Ki d'autre 17

Eloilejournaliste

1111

Vous avez donc regu le trophée ? Pourtant,
Je n'ai vu aucune photo dans les journaux
de votre équipe avec celui-c

RafTrudel

Un trophée.... Pff1 Ga ne change rien &
notre victoire, ga! Cé juste un machin qui
Sert & rien et ki rend nos parents fiers.
Apart ca.... Je men fous de pas avoir de
trophée ki prouve notre victoire écrasante !

Eloilejournaliste

Vous n‘avez pas eu le trophée?
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CapitaineLiam

Euh... Pas vraiment. Gé pas trop le temps
pour ca. Mais tu vas & notre école, cé ca?

Eloilejournaliste

CExac(emen! On a plusieurs cours ensemble. ) E==z

Capitainel

Situ le dis. Comment je peux t'aider?

Eloilejournaliste

Bon, je vais étre franc avec toi. Tu
n'aimeras pas nécessairement les
questions que je vais te poser. Mais
Jai vraiment besoin de ton aide pour
terminer la rédaction de mon article.
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SuperPL

De rien. Mais n‘oublie pas de le mettre
dans ton article. J'aimerais bien faire
remonter un peu ma cote de popularité,
i tu vois ce que je veux dire..

SuperPL

Clesta. Bye! | B==
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BeautyN

Tu parles de la journée du match de foot?

Eloilejournaliste

{JJdJ

Oui, scuse, je n'étais pas trés clair.

Je suis habituée, té JAMAIS clair ! Un jour,
tu dis oui, pis le lendemain, tu dis non.
On comprend rien 4 ce ke tu veux!

Eloilejournaliste

Peut-étre, mais pour en revenir

au centre d'achats.

LLLLLA NN

J'étais pas 1a dans le but de voler koi
ke ce soit, si cé ce ki te tracasse !
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Madame Lucie Paquette:
Ouil Qui est 4 I'appareil?

Eloi Ménard:
Bonjour, madame Paquette. Ici Eloi.

Madame Lucie Paquette:

Eloi.. Celui qui ramasse mes
ordures? Justement ! Vous avez
oublié un sac, la semaine derniére,
et depuis, il traine sur le bord de
mon terrain.

Eloi Ménard:
Non, ce nest pas moi qui
Madame Lucie Paquette:

En plus, la police est venue me
remettre un constat d'infraction,
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Eloilejournaliste

De quelle fagon?
2 Gz
=3

SuperPL
=

En le filmant alors quil courait sous la pluie !
Et ensuite, je voulais mettre la vidéo sur
YouTube! Pour qu'il voie ce que ca fait de
se faire humilier devant tout le monde!

Pas s'il ne s'en rendait pas compte ! Et
si je mettais la vidéo en ligne sous un
pseudonyme! Brillant, le gars, hein?

f

(






OEBPS/images/img320-01.jpg
Eloi Ménard:
Attendez! Je ne vous appelle pas
pour ga! Je suis journaliste et je..

Répartitrice:

Oh, je comprends. Vous étes sur
les lieux d'un accident. Ne bougez
pas, vous pourrez nous servir de
témoin

Eloi Ménard:

De témoin? C'est une blague?
Répartitrice:
Voyez-vous des blessés autour de

vous?
Eloi Ménard:

Je.. Non! Bien stir que non!
Répartitrice:
Pourriez-vous me donner votre

nom complet?
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Eloi Ménard:
Oui, oui, Frédéric va strement
m'expliquer de quoi il retourne,
‘mais plus j'ai de témoignages, plus
mon reportage sera complet.

Monsieur Yan Christopher:

En tout cas, moi, jai pas le gofit de
me rappeler ce moment. Depuis, je
ne peux plus voir un blé d'Inde sans
avoir envie d'aller aux toilettes.
Clest pas I'idéal quand ma femme
veut quon fasse des épluchettes!

Eloi Ménard:
Non, en effet. Mais..
Monsieur Yan Christopher:

Jai dit que je ne te raconterais rien
d'autre. L, je retourne travailler.
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Madame Stéphanie Tremblay:

A, et est-ce que je peux taider?
Apres tout, j'étais 1a!
Eloi Ménard:

Ben, je ne crois pas. C'est que je

cherche toujours & découvrir qui

a trouvé le cellulaire de la.. de

Frédérique. Et personne ne peut
me le dire.
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Madame Stéphanie Tremblay:

Oh, tu me fais penser! Mon Dieu,

comment'ai pu oublier ga! Minute..

je pense qu'il est.. OUI! Le voila!
Eloi Ménard:

Mais_ cest celui de la souris!
Quest-ce que vous faites avec
son téléphone ?1?

Madame Stéphanie Tremblay:

R

Bah, je I'ai trouvé dans I'herbe, sur
le terrain de football. Je cherchais
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Eloilejournaliste

Crestbeau, c'est beau! J'ai compris
Ecoute, Liam, tu m’as été super utile.
Merci pour tes explications... détaillées
Je ne pense pas les mettre dans mon
article, mais au moins, elles m'ont
permis de faire les liens nécessaires.

CapitaineLiam

De rien. Tu m'appelles kand tu veus.

Eloilejournaliste
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«Qui sont les plus forts? Qui sont les
meilleurs? Qui va faire manger ses bas
a cette petite équipe d’'oiseaux? Qui va
lui montrer que les filles, ¢a ne doit pas
étre sur un terrain de foot, mais avec les
cheerleaders a secouer des pompons ?

Hein, QUI 9!? »

Et que tous les gars autour de moi se sont
écriés d’'une méme voix:

«oUS! LES DIABLES
DE TASMANIE W
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Madame Jeanine Poisson:
En tout cas, si jamais tu découvres
qui est derriére le chaos qui s'est
installé & la fin du match de football
de ce pauvre Frédéric, 'aimerais
que tu nous tiennes au courant.

Eloi Ménard:
Vous voulez sirement dire «cette
pauvre Frédérique».

Madame Jeanine Poisson:
Hein? Mais non, pas du tout.
Frédéric est un gargon, que je sache.

Eloi Ménard:
Ben.. a dépend de qui vous vou-
lez parler. Fred est un gars, mais
Frédérique est une fille.
Madame Jeanine Poisson:
Je.. je ne te suis pas, 1a.
Eloi Ménard:

Ah oui, clest vrai! Il ne vous a pas
dit qu'il ne jouait pas au football..
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Fred
C Qu'est-ce que tu veux, alors? )

e

Freddou

CQue tu reviennes ici. TOUT DE SUITE ! J

Fred

Mais tu es en colére. Je devrais peut-
étre attendre un tout petit peu, le
temps ke tu te calmes...?
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Ah non? Mais moi, gé encore le choix de
pas répondre 3 tes questions, par contre!

7111

Eloilejournaliste

BeautyN
Gé menti! BYE!

Eloilejournaliste

Joanie! Attends! Argh... Je n‘avais
pas le choix, je te dis | Je suis
un journaliste dans I'ame !

Cellulaire fermé
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Minute. JAAAAAAAACQUES,
VIENS REPONDRE!!!

Eloi Ménard:
Aie.. En fait, je ne pense pas que
vous puissiez m'aider. Ga concerne
une rencontre que votre mari a
faite, en novembre. Il aurait pris
un jeune qui faisait du pouce dans
son camion

Madame Jeanine Poisson:
Gane m'étonne pas de mon Jacques,
ca. Toujours aussi serviable.

Eloi Ménard:
C'était un jeune qui ne portait pas
de souliers ni de chandail. Une
longue histoire..

Madame Jeanine Poisson:

Oh, mais ga me dit quelque chose,
ca. Si, si, je me rappelle trés bien.
Jai tout su dés qu'il est arrivé &
T'hopital.
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Monsieur Yan Christopher:
Yep!Ici Yan!
Eloi Ménard:

Bonjour, monsieur Christopher.
Clest de nouveau Eloi et.

Monsieur Yan Christopher:

Argh, mais quest-ce que tu me
veux, encore ? Jai du travail a
faire, MOi! Et c'est pas parce que
je discute avec toi d’un match qui
a eulieu il y a un siécle que mes
joueurs vont s'améliorer!
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Madame Lucie Paquette:
Clest une amie a moi qui avait une
infestation de moufettes dans son
voisinage. Elle habite 4 I'autre bout
de la ville, alors c'était une bonne
petite marche pour me rendre
jusque chez elle. Surtout qu'il pleu-
vait & verse, ce jour-la! La pauvre
Oréo était coincée dans sa grosse
poubelle quand je suis arrivée chez
mon amie.

Eloi Ménard:
Donc, vous veniez de l'attraper
quand vous avez croisé Frédérique
Champoux sur le terrain de football,
cestga?
Madame Lucie Paquette:

Ne m'en parlez pas! A cause de cette
petite, jai dft grimper par-dessus
la cloture du parc pour pouvoir
récupérer ma chére Oréo. Tous ces
joueurs lui avaient fichu une belle
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Dans ce cas... euh.... Joanie, est-ce que
tu veux étre ma blonde ? De nouveau?

Eloilejournaliste

Et maintenant? Tu me laisses ?
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Menteur 1! Tu as dit toi-méme kil y
avait des rumeurs 4 ton sujet !

Eloilejournaliste

Oui, mais je t'ai aussi dit qu'elles étaient
fausses ! Ce n'est pas du tout ce que tu cro J

BeautyN

Dans ce cas, pourkoi tu as cassé?

Eloilejournaliste

On avait dit une question.

Situ réponds 2 celle-13, tu pourras
me poser toutes les questions ke tu
veux pour ton reportage. Promis.
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DEVEZ JOUER LES PARESSEUSES.
ALLEZ, ON RECOMMENCE
LENCHAINEMENT!!!
Eloi Ménard:
Euh.. madame Dumais?
Madame Fannie Dumais:

Je te laisse. J'ai du pain sur la
planche. Mais si tu es sérieux
dans ta démarche pour te joindre
aTeéquipe, viens me voir lundi pro-
chain. Bye!

Eloi Ménard:

Ouais, mais...je ne pense pas que...
Bon, elle est partie

Arrét de Uenregistrement.
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Eloi Ménard:
Ouin. Mais je suis un journaliste
sérieux, moi, je ne fais pas seule-
ment dans le potinage.

Magalie Pronovost:

C'est toi qui vois. Bon, alors, pour-
quoi tu m'appelles, au juste? Tu
veux savoir avec qui je sors depuis
une semaine? NON! Ne me dis
pas que je vais étre dans le journal,

moi aussilll
Eloi Ménard:
Ben...oui, mais pas pour cette raison.
Jai quelques questions & te poser
concernant Frédéric Champoux.
Gateva?
Magalie Pronovost:

Fred? Ouais.. je peux bien taider.
Tu veux savoir quoi sur lui? Je sais
pas grand-chose, & part qu'il est
chatouilleu des pieds et qu'il traine
toujours avec cette minuscule fille.
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mains sont votre outil de travail,
aprés tout! Sur ce, je dois y aller!

Eloi Ménard:
Et si je veux prendre rendez-vous,
je fais comment pour.. Non mais,
ce mest pas vrai! Elle aussi, elle a
raccroché!l! GrIT...

1149197

Arrét de lenregistrement.
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BeautyN

Eloi! QUELLE RUMEUR???

Eloilejournaliste

{JJdJ

Je disais ca comme ga, c'est tout!

Me prends pas pour une idiote !
CE KOI LHISTOIRE 21?

Eloilejournaliste

Je dois te laisser. A plus !

Eloi... Si je découvre ke tu sors avec
une autre fille, je t'avertis ke je la
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Salut, je m'appelle Eloi. Je suis journaliste.
Enfin.... amateur. Mais tout de méme
trés doué! Et professionnel !

RafTrudel

Un journaliste ? Un vrai? Cool ! Si
tuveux me parler de mes derniers
résultats au foot, c'est génial ! Le coach
est au courant? Y va capoter!

.. non, désolé. Clest que
e fais un mégareportage sur
quelqu'un que tu connais. Ou 3 tout
le moins, que tu connaissais trés
bien autrefois. Bon, tu le connais
encore, mais disons que tu lui
parles pas mal moins qu'avant






OEBPS/images/img377-01.jpg
R

S
S
=l
=
==
==
=
=3

Magalie Pronovost:
Durant le match final ? Encore cette

histoire? Tu n'as pas encore fini ton
article?

Eloi Ménard:
1l me manquait certains éléments.
Comme l'identité de celui. ou
CELLE! qui a pris le cellulaire de
lasouris. Je veux dire, de Frédérique.

Magalie Pronovost:
Désolée de te décevoir, dans ce
cas, mais tu es carrément dans le
champ.

Eloi Ménard:
Tu nies?
Magalie Pronovost:

Je ne nie rien du tout. Je dis simple-
‘ment que je n'ai pas pris le cellulaire
de qui que ce soit. En fait, & la fin
dumatch, je me suis précipitée vers
Técole pour... peu importe. Je ne suis
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Eloilejournaliste

Pas nécessaire d'étre désagréable
Je sais pourquo tu es encore fachée
contre moi. Et ga n'a rien  voir avec mon
superbe reportage sur les deux Fred.

{JJdJ

Eloilejournaliste

Mégareportage qui intéresse pas
mal de monde, tu sauras!

Me semble, ouais... Et pourquoi
je suis fru, selon toi?

Eloilejournaliste

Ben... parce que je t'ai laissée.
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Eloilejournaliste

Drabord, parce que Fred, c'est clair quil a
changé son code aprés le rallye. Il west pas
parano, mais pas loin. La souris aussi, tsé !

SuperPL

Eloilejournaliste

Ah ouin... Ben I3, je ne sais pas
qui peut bien Favoir pris, alors.

SuperPL

Mo, 'ai ma petite idée...

Eloilejournaliste

|
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Freddou

Je t'avertis, si tu ne me rejoins
pas immédiatement, ce sera
encore pire tout a I'heure!

p

Fred

OK... je reviens. Mais promets au moins
ke tu vas pas me détester & mort.

A
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Eloi Ménard:
Que voulez-vous dire, exactement?
Madame Jeanine Poisson:
Tu n'en as pas entendu parler?
Eloi Ménard:
De quoi, au juste?
Madame Jeanine Poissos
Pour les joueurs!
Eloi Ménard:
Désolé, mais je ne comprends rien
A ce que vous dites
Madame Jeanine Poissos

Je ne peux pas croire que tu ne sois
pas au courant. Tu ne disais pas
que tu étais journaliste?

Eloi Ménard:
Oui, mais je commence & peine mon
reportage sur le sujet. Je n'ai pas
encore terminé mes entrevues avec
les témoins principaux.
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Monsieur Yan Christopher:

Allo!

Eloi Ménard:

Bonjour, monsieur Christopher. Ici
Eloi.

Monsieur Yan Christopher:

Eloi.. T'es pas dans mon équipe de
foot, t0i?

Eloi Ménard:
Non, pas du tout. Je suis le
journaliste. Celui qui..
Monsieur Yan Christopher:
Ah, ouais, ouais... Je sais qui tu

es. Et tu veux quUOi? T'es en
pédago, le grand. Tu devrais en
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Eloilejournaliste
Le match de football

CapitaineLiam

7111

Le match... Tu veux dire la finale ?
Sérieux? Oh I3, je pense pas ke je
vais pouvoir taider. Désole.

Eloilejournaliste
Mais oui, tu vas pouvoir.

CapitaineLiam

Cé ke tu sais sirement ke gé méme pas
jous, ce jour-l3. Et cé un peu génant, alors...

Eloilejournaliste
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Le géant... je veux dire, Fred m'a déja
expliqué que tu étais... malade, disons
Mais moi, ce que [ besoin de savoir,

C'est ce qui t'a rendu si malade, en fait

f

i
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nous. Dommage quiil nait pas voulu
continuer, apres ce dernier match...
On ne lui en veut pas, si c'est ce
quil croit..
Eloi Ménard:

Oh, vous faites référence 4 la finale
de football? Celle ot je narrive pas
asavoir si les Rossignols ont gagné
ou perdu?

Madame Fannie Dumais:
Comment ga se fait que tu ne le sais
pas? Tu n'y étais pas?

Eloi Ménard:
Ben... pas vraiment. Je suis journa-
liste d'enquéte, moi, pas sportif.

Madame Fannie Dumais:
Ceest quoi, la différence?

Eloi Ménard:
En gros, je nassiste pas aux événe-
ments sportifs. Je préfére mener des
enquétes pour découvrir ce qui sest
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Magalie Pronovost:
Oui, allo?

Eloi Ménard:

Salut, Magalie. Je m'appelle Eloi et..

Magalie Pronovost:

TASSE-TOIDE LAROUTE, SI
TU SAIS PAS CHAUFFER!!!

Scuse, y a cet imbécile qui vient de

me couper. Eloi..? Eloi qui? On g

se connait?

Eloi Ménard:

Euh._ pas vraiment. Mais, tu es [
en train de conduire, 1a?
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PRONeT

c'était un peu normal que je lui en
veuille, non?

Eloi Ménard:
Et tu t'es dit que faire paniquer
Frédérique, ce serait une bonne
idee?

Magalie Pronovost:
Genre.. Cest sar que, quand on
le dit comme ca, j'ai Iair d’étre la
méchante, mais je ne le suis pas
du tout.

Eloi Ménard:
Hum, hum..

Magalie Pronovost:

OK, tu me gosses. Et je dois vrai-
ment raccrocher.
Eloi Ménard:

Clestbeau, je n'ai pas d'autres ques-
tions, de toute maniére. Merci de..
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RafTrudel

Tss.... Des potins ridicules. Nous, les
joueurs de foot, on est toujours victimes
de ce genre de rumeurs & notre sujet.
Rumeurs sans aucun fondement et
totalement fausses, si tu veux mon avis.

Eloilejournaliste

De toute maniére, ce n'est pas ca limportant.

Je voulais surtout savoir qui avait remporté ce

fameux match en finale, en fin de journée?
s

RafTrudel E==

Il me semble ke cé évident! Ki est la
meilleure équipe de foot depuis toujours?

Eloilejournaliste

\ Donc, ce serait les Diables?






OEBPS/images/img122-01.jpg





OEBPS/images/img156-01.jpg
Eloi Ménard:
AlThépital?!
Madame Jeanine Poisson:
Ne t'en fais pas, tout est réglé,
depuis. Plus de peur que de mal,
en fait! Sans compter que... Oh, voici
Jacques. Je lui laisse le téléphone.
Eloi Ménard:
Attendez, madame Poisson! Je vou-
lais vous demander ce qui_.
Monsieur Jacques Poisson:
Allo!?
Eloi Ménard:
Enchanté, monsieur Poisson. Je suis
journaliste et je fais un mégare-
portage sur mon ami Frédéric
Champoux.
Monsieur Jacques Poisson:

Hum.. ¢a ne me dit rien.
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Répartitrice:
Jeune homme, ce n'est pas une
blague a faire, dappeler icil Nous
avons beaucoup de travail, VOus
savez!

Eloi Ménard:
Je sais! Etje..

Répartitrice:
Un instant, je vais tenter d'annuler
la voiture de police. Sachez que
votre nom restera dans nos dos-
siers, si jamais I'envie vous prenait
de recommencer. Vous étes chan-
ceux que nous ne prenions pas de
mesures contre vous. AU revoir!

Eloi Ménard:
Mais je.. ARGH!!!

Arrét de Venregistrement.
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Freddou

On pourrait dire ca... Mais sans les mots
vulgaires, par contre. Allez, fais ce que

je te dis. Promis, je t'en devrai une.

BeautyN

OK, OK. Je marche a reculons. Merde, ¢ca
pue encore + ke tantét! Contente ?

Freddou
(Oui, continue... encore... STOP! )
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BeautyN

Et je fais koi, la

Freddou

C Tu te tournes vers la porte. )
BeautyN

CJe sais pas a koi tu joues... )
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SuperPL

Bah, pas tant que ca. Disons que

je lui en dois une. Surtout s je ne
veux pas qu'il aille tout raconter aux
parents. Comment je peux t'aider?

Eloilejournaliste

Jai encore un article  écrire et [‘aurais deux
ou trois questions & te poser. Tu es dispo?

SuperPL

Crest-a-dire que... avais les
mains dans I'eau de I'évier !

Eloilejournaliste

Comment tu as fait pour m'écrire sans
mouiller ton téléphone, alors?
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Eloilejournaliste

Pas trés cool pour elle, ga

Hé, si tu commences & me juger, je vais
tout de suite arréter de te répondre.
De toute maniére, j'entends mon frére
qui arrive. Faut que 'y aille! Bye!

SuperPL

{JJdJ

Eloilejournaliste

OK, merci quand méme. Au moins, toi,
tu ne m'as pas raccroché au nez!

Eloilejournaliste

Pier-Luc? ARGH 1!
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Eloi Ménard:
Ah, mais vous I'aviez pris ou?

Monsieur Yan Christopher:
Je sais pas. Ce sont les filles de
T'équipe des cheerleaders qui ont
dit que la cuisiniére de I'école avait
cuisiné des patés pour les équipes.
Pour les encourager, genre. Sauf
que, comme il y avait deux patés,
on n'était pas pour en donner juste
aux Rossignols. On en a donc offert
aux Diables, pour faire la paix.

Eloi Ménard:

Je vois. Mais.. quest-ce qui s'est
passé, ensuite ?

Monsieur Yan Christopher:

Coudonc, est-ce que je suis le seul 2
devoir te raconter ce qui est arrivé
ce jour-1a? T'as pas des témoins,
pour ga?
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Trédérigue
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Eloilejournaliste

Ce que 'ai & faire ? De quoi tu parles?

Tu reviens avec moi. Cé tout.

Eloilejournaliste

==3( Maisje... tu voudrais qu‘on revienne
- [ ensemble? Malgré tout?
==\l 9

BeautyN
Gé pas dit ca.

Eloilejournaliste

Je ne comprends rien  ce que tu racontes.

BeautyN

Je veux ke tu dises que tu veux revenir avec
moi. Gé pas dit que j'allais étre d'accord.
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Eloi Ménard:
Désolé. Je suis trés calme. C'est seu-
lement que je ne vous appelle pas
pour vous parler de vos ordures,
d'accord?

Madame Lucie Paquette:
Mouais.. mettons. Dans ce cas,
pourquoi me téléphonez-vous? Oh,
vous étes mon dentiste! Je sais,
Jai raté mon dernier rendez-vous,
mais c'est parce que...

Eloi Ménard:

Non, non, non! Je suis journa-
liste! Et j'avais quelques questions
pour vous.

Madame Lucie Paquette:
Des questions? A quel sujet?
Depuis quand les paparazzis me
harcélent-ils jusque chez moi?
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Magalie Pronovost:
Bye!
Eloi Ménard:

Mais.. pourquoi ne pas attendre
que je termine ma foutue phrase?!?

Argh!ll

Arrét de Uenregistrement.
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OK, alors Rossignols en attaque,
Diables en défense. can‘a pas encore
commencé. Le capitaine des Rossignols
— clest-a-dire [Jj|[)], en remplacement de
Liam - et celui des Diables - Raphagl
Trudel - se réunissent pour décider qui
recevra la balle. J'essaie tant bien que mal
de ne pas regarder mon adversaire dans
les yeux. Il me connait et risque de me
reconnaitre, alors...

L'arbitre principal lance la pigce de mon-
naie en l'air et ce sont les Rossignols qui
remportent la mise. Je change un peu
ma voix pour qu’elle ressemble a celle
de Liam et je décide de recevoir la balle.
On entre ensuite tous sur le terrain.

Le match peut enfin commencer... Les
Diables lancent la balle. On la recoit et
on remonte. Mais un (B ](0)(0 impres-
sionnant arréte le porteur du ballon. L'ac-
tion s'arréte a ce moment. Nos joueurs
d’attaque se réunissent pour décider de
notre tactique.
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Eloi Ménard:
Vous I'avez pris 4 bord de votre

camion, en novembre. Un jeune
sans chandail.

Monsieur Jacques Poisson:
Oh, oui! Ha! Ha! Ha! Il n'avait
pas beaucoup de jasette, celui-la!
D'habitude, j'aime bien discuter
avec les jeunes qui font du pouce,
mais lui, il ne semblait pas dans
son assiette.

Eloi Ménard:
Je crois que cest peut-étre un peua
cause de I'épisode de la boue..
Monsieur Jacques Poisson:
Bah, il ne fallait pas faire la baboune

pour ga... | devrait apprendre a rire
un peu plus, ce pauvre Fred!
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Eloilejournaliste

Salut, Pier-Luc! J'espére que
je ne te dérange pas?

Eloi? C'est toi? Non, non, pas de
probléme. Je... j'étais en train de faire
les taches ménagéres de mon frére.

Eloilejournaliste

Les taches de ton frére? Tu es.
vraiment serviable, dis donc !
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Freddou

Fred
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Eloi Ménard:

OUI!! Cest justement ce que je
veux depuis tout a I'heure!

Message enregistré:
Désolée, toutes nos lignes sont
présentement occupées. Veuillez
patienter jusqu'a ce que quelqu'un
puisse vous répondre. Restez en
ligne pour conserver votre priorité
dappel.

Eloi Ménard:
NON MAIS, C’EST UNE
JOKE, OU QUOI?!

Message enregistre:

Votre appel est important pour
nous.

Eloi Ménard:

Me semble, ouais..
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BeautyN

Ke je leve.

Freddou

Mais arréte donc de poser des

questions et fais-le !1!
4

BeautyN

Du calme! Je leve les...
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INGREDIENTS :

% pommes de terre

22 lb de viande hachée

? % Yosse de poivron Very coupé en dés
¥ | oiaw:m hoché

| bofre de conserve de mais en créme
(284 m))

¢ poudre dail
+ sel et poivre
L7 haile
% un peu de bearre
' persil séché
© céleri séché

PREPARATION

Cuire les pommes de terre de la fagon désirée (en
les faisant bouillr, dans le four ou au micro-ondes).
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Eloi Ménard:
Soupir... Ga concerne votre moutette..
Madame Lucie Paquette:
Oréo?
Eloi Ménard:
En avez-vous une autre qu'elle?
Madame Lucie Paquette:
Et quest-ce queelle a encore fait,
celle-1a, a part répandre le
contenu de mon sac & ordures par-
tout dans la rue?
Eloi Ménard:
Oh, c'est donc elle, la coupable?
Madame Lucie Paquette:
La coupable de quoi?
Eloi Ménard:

Laissez tomber.. Je voulais savoir
comment vous vous I'étes procurée,
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Oh, et qu'il regarde & peine les filles
de I'équipe. Pourtant, il aurait pu en
profiter en masse. On était toutes
intéressées par un gars comme lui
Fort, musclé, plutot mignon...

Eloi Ménard:

Ce qui m'intéresse, c'est le match
final de football, en novembre der-
nier. Tu te souviens de ce jour-1a?

Magalie Pronovost:

Si je m'en souviens? Comment
pourrais-je l'oublier? J'ai failli étre
bannie & Vie du Spa Douceur!

Eloi Ménard:
Le Spa Douceur? Euh.. et quel est
le rapport avec le match?
Magalie Pronovost:

Le rapport? Le rapport, c'est que
la technicienne en pose d'ongles a
failli perdre la vue! Apres ca, elle
'm'a boudée durant des semaines et
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spécial pour celui avec les pierres
chaudes, ce mois-ci. Ga vous
intéresse?

Eloi Ménard:
Pas du tout!

Madame Nadine Tétreault:
Dans ce cas, pourquoi appelez-vous
ici? Est-ce que cest une farce?
Vous vous croyez comique? Si vous
continuez de nous appeler pour faire
des blagues, je vous avertis que je
vais prévenir la police et que vous
devrez en subir les conséquences!

Eloi Ménard:
Non.. NON! Je suis journaliste!

Madame Nadine Tétreault:

Journaliste? Oh, pardon! Vous
voulez écrire un article sur notre
salon? Clest une excellente nou-
velle, ga!
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Fred

k Salut. Ici Fred. Qui a mon ce\lu\aire?)
e

Freddou

Fred

Est-ce que je te connais?
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== Eloilejournaliste

==a( PierLuc,je sais que c'est toi!

Pardon? C'est vraiment a moi
que tu voulais écrire?

SuperPL

Eloilejournaliste

Absolument! Depuis tout 4 I'heure,
je me creuse Ia téte pour décourir
QUI est celui qui avait le cellulaire de
la souri, et je viens de e trouver!

SuperPL

Le cellulaire de Frédérique? Et
je Vaurais eu quand, selon toi?
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«Ohnon! Oh non ! Tiva me yaer!
Il va me décapiver! Réveille—+oi,
Frédérigue. Dis—moi que +u es cor—
recte. Sinon, je ne suis pas mieax
que mor ! Qllez, ouvre les yeox 11
Er pourguoi +u pues auran 71 »
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SuperPL

Peu importe. Tu joues sur les mots.

En plus, je Iai perdue de vue dés qu'on
a mis les pieds sur place. Aucune idée
d'ot elle était partie avec 'infirmiére.

SuperPL

€8  Elilejournaliste

Ea(Cpmranr)
SuperPL

Parce que Fred aussi s'est pointé sur les

lieux! J'ai tout de suite pensé que c'était
Frédérique qui lui avait envoyé un texto.
Alors jai fichu le camp en vitesse.
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Freddou

S'il te plafiiiit 11

BeautyN
k Bon, bon... Cé fait. Et maintenant? )

Freddou

Maintenant, léve les yeux.






OEBPS/images/img018-01.jpg
Eloi Ménard:

Vous ne pourriez pas me raconter
tout ¢a, mais de fagon un peu plus
claire?

Monsieur Yan Christopher:
Es-tu en train de me dire que je
parle pour rien depuis tout a
T'heure? Prends des notes, le jeune,
J'sais pas, moi. J'suis pas journaliste.
Mais une chose est siire, j'ai pas du

tout le temps de répéter quoi que
ce soit. Faut que je travaille, moi !

Eloi Ménard:
OK, alors, une seule question, dans
ce cas. Avez-vous OUi ou non
remporté la finale?

Monsieur Yan Christopher:

Je tai déja tout dit & ce sujet.
Ne me fais pas radoter. De toute
maniére, jai pas le gotit de parler de
‘en ai encore des sueurs
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Eloi Ménard:
Euh.. ben... un ami, c'est vite dit.

Madame Stéphanie Tremblay:
Je trouve qu'il passe trop de temps
avec cette petite. Il ne voit méme
plus ses amis d'avant!

Eloi Ménard:
Elle a quand méme une bonne
influence sur lui, vous ne trouvez
pas?

Madame Stéphanie Tremblay:
Je ne suis pas d'accord. Aprés tout,
clest sa faute 4 elle si mon fils a
passé un moment dans une salle
diisolement a I'hépital!

Eloi Ménard:
Oui_ justement, c'est 1a-dessus que
portera mon prochain article. Par
contre, il me reste encore un point
a éclaircir..
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CapitaineLiam

(G vraiment besoin dune raison pour I'étre ? J

Eloilejournaliste

Ce n'est pas ce que je dis. Par contre,
comme tu n'as pas été le seul a I'étre,
selon ce que j'ai pu comprendre, jai
besoin d'en savoir un peu plus.

10 dJdJ

CapitaineLiam

Mais en quo ga a rapport avec les
deux Fred, comme tu dis?

Eloilejournaliste

Parce qu'eux, s ne 'ont pas été
Malades, je veux dire. Donc, c'est
un peulouche, tu ne crois pas?
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Cé sir que dit comme ca... Mais ls n'y
sont pour rien, je peux te le garantir.
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exception. On a toujours besoin de
gars. Surtout depuis que le grand
nous a quittées..

Eloi Ménard:
Quand vous dites «le grand»,
vous parlez de Frédéric Champoux,
Clest ga?
Madame Fannie Dumais:
Bien s, de qui dautre? Si c'est ton

ami, fais-lui donc un message de
la part des filles du club, d'accord ?

Eloi Ménard:

Euh... oui, pas de probléme.

Madame Fannie Dumai

1l nous manque terriblement. Il est
le seul & avoir été capable de tenir
autant de filles au bout de ses bras.
Sans jamais fléchir! Je ne sais pas
si tu as déja assisté & une de ses
prestations, mais il était impres-
sionnant. Une vraie 1égende, parmi
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SuperPL

A 100 %. Bref, tu cherches le coupable &
la mauvaise place. Et de toute maniére,
méme si je mettais la main sur le
cellulaire de Frédérique, je ne pourrais
pas I'ouvrir. Je n'ai pas son code!

Eloilejournaliste

Ah, ouin... Tu as raison. Mais qui peut
bien Iavoir, son code? A part le géant.

SuperPL

Aucune idée. Mais dis-toi que ga doit étre un
gars qui n'a pas peur que Fred sache qu'on
a fouillé dans le téléphone de la souris

Eloilejournaliste

SuperPL
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RafTrudel

De 1, je sais toujours pas de koi tu
parles. Et de 2, c'était pas un bébe,
mais une ENORME moufette ! Pis

elle a aspergé le terrain sur plusieurs
métres! Ca sentait la mort, aprés a1

Eloilejournaliste

Donc, elle vous pourchassait, c'est a?
Et elle vous a atteints, avec son jet?
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RafTrudel

Ga se pourrait... Mais ce ke jaimerais savoir,
cé comment tu as été mis au courant de.
G, toi?! T'étais pas I3, ke je sache!

Eloilejournaliste

Moi, non. Mais des témoins ont dit que les
membres de ton équipe s'étaient sauvés en
criant avec des voix plutbt aigués, disons.
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Eloi Ménard:

Je vois. Et ou Frédérique est-elle
partie, par la suite?

Madame Lucie Paquette:

Aucune idée. Oh, mon cellulaire
sonne. Je dois vous laisser. Je viens
de macheter ce bidule et je ne sais
pas encore trés bien comment il
marche. Bye!

Eloi Ménard:

Attendez, madame Paquette! Une
derniére question. NON MAIS,
CE N’EST PAS VRAI!l!

Arrét de Venregistrement.
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Message enregistré:
Portez un masque en tout temps si
vous croyez avoir la... CLIC. Bonjour,
ici les urgences, désolée pour I'at-
tente, que puis-je faire pour vous?

Eloi Ménard:
Oh! Bonjour! Enfin! Je.. ai..
Réceptionniste:
Ne paniquez pas, monsieur. Je vous
transfére au 911, ol on vous pren-
dra en charge rapidement. CLIC.
Eloi Ménard:
Nooooooooooooooooooon!!!
Dame au 911:
Bonjour, que puis-je faire pour
vous?
Eloi Ménard:

Je voulais seulement parler & la
réceptionniste des urgences, mais
elle m'a mal compris et elle vient de
me transférer & vous.
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Eloilejournaliste

Ils ont embarqué Frédéric d'un bord,
et Frédérique de I'autre. Puis, gé
recu un texto de mon frére. Il voulait
me parler pour s'excuser. On s'était
chicanés, plus tot dans la journée.

Eloilejournaliste

Et tu as fait quoi ?

Ben, je suis allée & 'hépital ol mon frére
venait de commencer son stage. Je lui avais
demands des sous et il avait pas voulu
m'en donner, au départ. Mais, puisquil
avait changé d'avis... autant en profiter!
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CapitaineLiam

Trop malade. Déja chez moi. Je m’excuse pour
le match annulé. Je vais écrire au coach.

A
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a mentionné que son paté chinois
était la cause de...de je ne sais trop
quoi.
Monsieur Yan Christopher:
Clest qui, Jeanine?
Eloi Ménard:
Ecoutez, ce sera plus simple s'il n'y
2 que moi qui pose les questions.
Monsieur Yan Christopher:
OK, OK. Ben... ouais, on a servi
du paté chinois a tout le monde.
Eloi Ménard:
A tout le monde?

Monsieur Yan Christopher:

Aux joueurs des deux équipes, je
veux dire. Méme les entraineurs en
ont mangg. En tout cas, moi, 'en ai
pris une bonne assiette. Clest qu'il
était super bon, ce paté! Sauf que
Clestvrai que la viande était un peu
bizarre..
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Eloi Ménard:

Oh, bonjour, madame Tremblay.

Madame Stéphanie Tremblay:
Salut. Tu t'appelles Eloi, c'est ga?

Eloi Ménard:
Exactement, et je suis le jour-
naliste qui écrit des articles sur
tous les problémes causés par le
mélange d'horaires des deux Fred.
Ben.. de votre fils et de Frédérique
Champoux.

Madame Stéphanie Tremblay:

Oui, oui, je sais trés bien qui
tu es. Mais, je ne savais pas que
tu étais aussi un ami de mon fils.
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SuperPL

Ben... je... OK, je peux bien te le dire.

Jétais en train de frotter les bas crottés

de Charles-Antony. Et J'avais besoin d'une
pause, alors [ regardé qui venait de
menvoyer un texto. Je ne pourrai pas t'écrire
longtemps, parce que mon frére risque de
revenir surveiller ce que je fais sous peu

11911

Eloilejournaliste

D'accord, je me dépéche, alors. Premiére
question: quest-ce que tu avais tant 3 te faire
pardonner par Fred pour te précipiter avec la
voiture de ton frére pour lui rendre service ?

SuperPL

Je....je ne sais pas de quoi tu parles.

Eloilejournaliste
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Cest pourtant ce que tu as dit a
Frédérique, non? Que tu voulais
que le géant te pardonne.
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Freddou
De quoi tu parles? Tu as super bien
joué depuis le début du match.

-

CapitaineLiam

Clmpossib\e, je te dis. Je suis pas \é.)

o
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Madame Lucie Paquette:
Personne mest JAMAIS respon-
sable de rien, dans cette ville! Je
vous avertis, je suis & deux doigts
de mettre une pancarte 4 vendre
devant ma maison! Ga va me faire
du bien d'aller vivre ailleurs qu'a
coté de cette école qui me cause
tant de soucis!

Eloi Ménard:
Je crois quil y a erreur sur la
personne. Je ne suis pas celui qui
ramasse vos ordures!

Madame Lucie Paquette:

En effet, puisqu'elles sont encore
dans la rue!

Eloi Ménard:
JE NE SUIS PAS EBOUEUR!!

Madame Lucie Paquette:

Dites donc... on se calme.
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Ca dure dix secondes, puis on reprend
notre position. Je me mets a crier: « Red 21,
Red 21, Set, Hut, Huuuut !> Les
onze joueurs & (7 P’ ST de vitesse et

tout le monde sait ce qull a 2 faire. Ca

EREES
=0 \J,_)Ju

nous permet de prendre ||| /&

Puis, c’est le coach qui...
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BeautyN
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Eloilejournaliste

= Cormren o)
=

= BeautyN

=( Explique-moi, parce que cé juste bizarre, a )

Eloilejournaliste

Ben... ma mére ne veut pas que j‘aie
une blonde. Elle dit que je dois me
concentrer sur mes études. Pis je ne peux
pas  la fois faire mon reportage ET sortir
avec une fille. Je dois faire un choix.
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des tonnes d'éclaboussures, des
patates, quand on les épluche!

Eloi Ménard:
Je ne savais pa:

Madame Jeanine Poisson:

Et ga sentait la viande cuite! J'ai dit
faire aérer durant des heures.

Eloi Ménard:
Oui, j'imagine..

Madame Jeanine Poisson:
Cela dit, je ne veux pas que tu
croies que c'est malpropre chez
moi. Les patés que j'ai donnés a
Frédéric étaient en parfait état, et
ce qui s'est produit par la suite n'est
aucunement ma faute. Ces joueurs.
de football sont vraiment de petites
natures. Note-le, hein, pour ton
article!
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Freddou

Salut, Magalie ! Comment tu vas? J'espére
que tu passes une belle journée et que
toute I'équipe sera en pleine forme pour le
match de tout & l'heure! @ %o L

”
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ire chauffer

let d'huile dans une podle.

Y mettre la viande hachée. Ajouter la

poudre d’ail, le sel et le poivre durant la cuisson,
puis égoutter la viande.

un

Dans la méme poéle, faire chauffer un filet d'huile.
Y mettre le poivron en dés et I'oignon haché.
Mélanger les légumes cuits avec la viande et dépo-
serle tout au fond d'un plat en Pyrex allant au four:
Ajouter le mais en conserve sur la viande et les
legumes.

Une fois les patates cuites, les réduire en purée
avec un peu de lait et de beurre, puis les déposer
sur le mais.

Saupoudrer de persil et de céleri séché.
Cuire au four a 375 °F, de 25 a 30 minutes.

* Si vous n'avez plus de viande, remplacez-la par
des lentilles. Mais ne prenez pas de trop grosses
portions, car vous risquez de passer les heures
suivantes aux toiletes. .

a déguster avec fous vos amis !
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Maggie

Si'tu m'écris a cause de Fred, dis-lui ke
vétements seront chez moi aprés le match.

Freddou

Maggie

CC'e’tait koi, I'idée de partir en bobettes ?! 537 J
e
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réellement passé. Par exemple,
en ce moment, je fais un méga-
reportage sur les deux Fred et
sur tous les problémes qui ont suivi
leur changement d'horaire.

Madame Fannie Dumais:
Ah, tu parles de la p'tite qui tour-
nait toujours autour de Frédéric?
Elle était agagante, celle-1a. Elle
venait déconcentrer mes filles.

Eloi Ménard:
Mais la plupart du temps, elle était
surle terrain de football, puisqu'elle
faisait partie de I'équipe.

Madame Fannie Dumai

Ben oui, j'al vu ga! Cétait tout
un spectacle! Haute comme trois
pommes, la fille, mais avec une
force de caractére incroyable.
Si Magalie et elle s'étaient mieux
entendues, je serais bien allée la
repécher, cette petite.
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Magalie Pronovost:
Allo!
Eloi Ménard:
Bonjour, Magalie. Clest encore Eloi
Magalie Pronovost:

Eloi? Encore toi? Tu es chan-
ceux, je viens 4 peine de sortir de
ma manucure. Mes ongles sont
MA-LA-DES! Tu devrais voir ca!

Eloi Ménard:

Oui, c'est juste que je wappelle pas
pour ga.






OEBPS/images/img054-01.jpg
Magalie Pronovost:
Ouais, mais tinquiéte pas, je suis
hyper prudente.. DEGAAAAAAGE!
TU BLOQUES TOUT LE CHEMIN,
SALE &@#%!!
Eloi Ménard:
Je-. je devrais peut-étre te rappeler
plus tard?
Magalie Pronovost:
Mais non, j'ai le mains libres, pas
de stress. Bon, tes qui pis tu veux
quoi, au juste?
Eloi Ménard:
OK, ben, je m'appelle Eloi Ménard
et je fais un reportage sur les deux
Fred. Je voudrais savoir si..
Magalie Pronovost:
Oh, c'est toi qui as fait cet article sur
Thistoire d'amour entre le concierge
et mademoiselle Daphnée?
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Eloilejournaliste

Ah, il venait df

BeautyN

Gé de la ressource, tu sauras. Et tu as
remarqué comme Frédérique a tendance

4 toujours perdre ses vétements? Je
commence 3 avoir habitude de la dépanner.

Eloilejournaliste

Tu marques un point. Mais tu évites
de répondre 3 ma question.

T'as ka poser ta fichue question 3 la
bonne personne. Moi, gé autre chose
& faire ke de discuter avec mon ex!
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Fred

Maggie
k Parfait! J'arrive | &0 € )
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Eloilejournaliste

Bon... je vais te e dire. Mas.
je ne veux pas que tu sois fachée.

Pourkoi je serais fachée ? Ah, cé parce
ke tu sors bel et bien avec une nouvelle
fille, hein?!? Avoue-le donc!!!

Eloilejournaliste

Mais non, je ne sors avec personne !
Je n'arréte pas de te le répéter!

Eloilejournaliste

Clest & cause de... de mes parents
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froides et des haut-le-coeur juste &
y repenser.
Eloi Ménard:
Des haut-le-cceur? Mais c'est quoi
le.
BIINIP
Zut, il araccroché. J'aimerais bien

savoir pourquoi les gens se per-
‘mettent de me raccrocher au nez..

1149197

Arrét de Uenregistrement.
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suis désolée, Jacques est parti faire
I'épicerie. Mais tu peux le joindre
sur son cellulaire.

Eloi Ménard:

Pas besoin, lest  vous que je vou-
lais parler.

Madame Jeanine Poisson:
Amo0i? Tuen es bien certain?

Eloi Ménard:
Absolument. Clest que je viens de
discuter avec Frédéric Champoux
et il ma parlé des patés chinois
que vous avez préparés, dans votre
cuisine.

Madame Jeanine Poisson:
Ah, si tu avais vule chantier, aprés
cal Les hommes ont eu beau me
donner un coup de main, il restait
tout de méme bien du ménage &
faire par la suite. Clest que Ga fait






OEBPS/images/img336-01.jpg
BeautyN

Bon, shoot, je t'écoute. Mais fais
cavite, /'ai une date, 3

Eloilejournaliste

Une date? Tu veux dire... un rendez-vous?

BeautyN

Eloilejournaliste

Ben la! Tu peux bien me faire la
gueule. Ga ne t'a pas pris de temps

BeautyN

a-_)
BS
=3
pour me remplacer, on dirait! =

( Si té pas content, tu sais ce ke tu as 3 ialrel ol
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Eloilejournaliste

S ( comment peuvets en e auss comvaincu? )

CapitaineLiam

Bon, aussi bien tout t'expliquer. Té pas le
genre de gars a lacher le morceau, hein?

——g _CEloilejournaliste
Absolument pas.

CapitaineLiam

Cé parce ke je digére pas
pantoute les légumineuses.

Eloilejournaliste

Les...? Et quel est le rapport?
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Eloilejournaliste

Ben oui! Ga peut trés bien étre
une fille qui a pris le cellulaire
Oh, ga me donne une idée, ca'!

SuperPL

Eloilejournaliste

Je SAIS qui a pris son cellulaire ! C'est
Jasmine ! Durant le rallye, le géant lui

a donné le code dacces de son cell!
Clest méme & cause de ga qu'elle a

pu envoyer une photo de lui et de la
vedette. Tu t'en souviens? Et puisque le
géant et la souris ont le méme code.

SuperPL

Ah, ouais, ouais... Ga me dit quelque
chose. Sauf que ca m'étonnerait.
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BeautyN

Pas de trouble. Ca va me donner le temps de

détacher la camisole de force de Fred... &
N

Freddou

La camisole ??? Non, ne me dis rien.

Je ne veux méme pas savoir...
p

BeautyN
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Eloi Ménard:
Vraiment?
Madame Nadine Tétreault:

Absolument. Je n'avais jamais vu
une chose semblable. Et pourtant,
des pieds, jen ai vu, dans ma vie!

Eloi Ménard:
Jimagine, oui.
Madame Nadine Tétreault:

Bon, suffit. Assez perdu de temps.
Ma cliente s'impatiente. Je vais
devoir vous laisser.

Eloi Ménard:

Attendez, j'ai une derniére question!

Madame Nadine Tétreault:

Pas le temps! Vous viendrez
faire un tour 4 notre salon, un
de ces jours. Un soin des mains,
clest I'idéal pour avoir la peau bien
douce. Vous étes journaliste: vos
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Eloilejournaliste

Ecoute, Joanie. Je sais que tu as
eu de la peine, mais toi et moi, on
n'a rien en commun, au fond,

BeautyN

M’en fous! Si t'avais pas cassé, cé moi ki
'aurais fait. OK, je peux y aller, maintenant?

Eloilejournaliste

Ouais, mais je voulais juste te dire
que si jamais tu entends une rumeur
amon sujet, ne ten fais pas avec

ca. Elle est totalement fausse.

BeautyN

Quelle rumeur?
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BeautyN

Bon, si tu insistes. On est tout prés de
la porte B. Derriére la batisse.

N

Freddou
Q Attendez-moi. Je suis la dans dix minutes max.)
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Répartitrice:

Ici la centrale de police, comment
puis-je vous aider?

Eloi Ménard:

Bonjour, je m'appelle Eloi et..

Répartitrice:
En quo votre vie est-elle menacée,
Eloi?
Eloi Ménard:
Euh.. non, elle ne lest pas, mais..
Répartitrice:
Est-ce que vous étes en mesure de
parler librement, Eloi?

Eloi Ménard:

Oui, mais..






OEBPS/images/img376-01.jpg
Magalie Pronovost:
Ah, les gars! Vous étes tous
pareils. Pas moyen de discuter des
vraies affaires avec vous. Bon, tu
veux quoi, cette fois?

Eloi Ménard:
Sije t'appelle, est pour te dire que
je sais que clest toi!

Magalie Pronovost:
Clestmoi? Euh... oui, c’est mo. Clest
moi quoi, au juste?

Eloi Ménard:
Pour le cellulaire de Frédérique!
Avoue!

Magalie Pronovost:

Scuse, je ne te suis pas. Queest-ce
que tu veux que j'avoue?

Eloi Ménard:
Que clest toi qui I'as pris, sur le
terrain de football.
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RafTrudel

Celui du matin? Kand il pleuvait
et ke le coach voulait kand méme
kon se tue sur le terrain?!

Eloilejournaliste

imagine... Mais aussi de ce qui
S'est passé 4 la fin de celui-ci..

RafTrudel

Je sais pas de koi tu parles

Eloilejournaliste

Vraiment? Pourtant, ‘ai entendu
dire que toute Iéquipe avait eu la
peur de sa vie, quand elle a cru étre
attaquée par un bébé moufette.
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Eloi Ménard:
Je lui ferai le message. Mais je crois
quiil avait eu certains problémes, ce
matin-la. Et ce n'était pas terminé,
parce qu'il a eu une longue journée,
non?
Monsieur Jacques Poisson:

Je sais. Dailleurs, on a pu faire
davantage connaissance sur le
chemin de I'hopital. Clest un bon

ptit gars, Fred.

Eloi Ménard:
Justement! Jaimerais savoir
pourquoi vous avez eu besoin de
vous y rendre!

Monsieur Jacques Poisson:
Oh, ce n'était pas pour moi.
Eloi Ménard:
Que voulez-vous dire?

LOLLLLA T ANIIdY

A

{






OEBPS/images/img215-01.jpg
ENRE

==3 Eloilejournaliste

==a( Hum, hum... Salut, Joanie.

BeautyN

Keske tu me veux?

Eloilejournaliste

Euh... jaurais besoin de te poser
quelques questions.

Pas encore pour ton stupide
mégareportage? Ga intéresse
personne, si tu veux savor, et
tout le monde s'en fout!
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Eloilejournaliste

Je vois. Alors, en effet, ga ne peut pas
&tre toi qui as pris le téléphone. D'accord.
Bon... alors, euh... tu me laisses?

BeautyN

=
Non. On va rester ensemble, finalement

Ca me tente pas de casser. ) o=

Be=

Eloilejournaliste

Mais, Joanie. C'était ¢a, I'entente !

Eloilejournaliste

Joanie! JOANIE !1!

Cellulaire fermé
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Message enregistré:
Voici quelques recommandations
lorsque vous vous présentez aux
urgences..
Eloi Ménard:
Mais je ne veux pas y aller, je veux
juste parler a quelqu'un!!!
Message enregistré:
Tlest trés important de bien se laver
les mains.
Eloi Ménard:
Soupir..
Message enregistré:
Si vous avez visité une ferme dans
les six derniers mois, veuillez en
informer le personnel soignant le
plus rapidement possible..
Eloi Ménard:

Mais pourquoi je serais allé dans
une ferme..?
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Monsieur Yan Christopher:
Laisse donc faire! Enchaine avec ta
prochaine question, 4 la place!

Eloi Ménard:
Sivous préférez.. Je me demandais
aussi s'il s'est passé quelque chose
avec.. euh.. vous allez peut-étre
trouver ma question bizarre

Monsieur Yan Christopher:

Ga ne sera pas nouveau!
Eloi Ménard:
Bon, je me lance: avec du Paté
chinois?
Monsieur Yan Christopher:
Je ne suis pas sir de comprendre.
Tu veux savoir quoi, au juste?
Eloi Ménard:

En fait, je ne sais pas moi-méme
ce que je veux savoir. Clest seule-
ment que madame Jeanine Poisson
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Freddou

Euh... maintenant que tu le dis, non. C'est
vraiment étrange. Tu es certain que ce
n'est pas toi qui es |3, sur le banc?

o
CapitaineLiam

En voici la preuve.

Liam.jpg
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Freddou

Si c’est une blague, elle n'est pas dréle.

Je te vois. Tu es assis juste devant moi.
o

CapitainelLiam

k‘ Avec un cellulaire dans les mains?)

o
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Freddou
L Attends, il s'est déshabillé devant toi?)

Maggie

au moins 3 filles. %,%,%,

LPasjuste devant moi! On était
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BeautyN

Comment tu sais ¢ca? Gé dit a personne ke je
venais voir mon frére a I'hépital. Tu lui as parlé?

A

Freddou

Non. C'est compliqué. Mais peux-
tu revenir sur tes pas, s'il te plaft?

o 4
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BeautyN

Freddou

Je t'en prie, Joanie! C'est une
question de... de vie ou de mort!

o 4

BeautyN

&Tu té encore foutue dans la merde ? D
N
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Freddou

De partir en... QUOI?!

Maggie

Mais ses souliers ont fini aux poubelles, par
exemple! Ils puaient beaucoup trop | = (3

A
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profiter pour faire un peu de sport,
au lieu d'appeler & Iecole

Eloi Ménard:
Clest que je fais encore mon
mégareportage sur les deux Fred.
Aprés, promis, je.. je ferai un petit
sprint.

Monsieur Yan Christopher:

Bon, dans ce cas, je peux bien
écouter ce que tu me veux. Mais

dépéche-toi, je suis en train de
préparer le prochain entrainement
de I'équipe.
Eloi Ménard:

Promis, ce ne sera pas long. Juste
une ou deux questions. Bon, je
commence: concernant les finales
régionales, j'ai besoin de savoir..
Avez-vous gagné ou perdu le match,
en fin de compte?
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Madame Nadine Tétreault:
Spa Douceur, bonjour?
Eloi Ménard:
Bonjour. Puis-je parler avec.. euh..
madame Nadine Tétreault?
Madame Nadine Tétreault:

Clest moi. Vous désirez prendre
rendez-vous pour quel genre de
soins?

Eloi Ménard:

Clest que.. non, je nappelle pas
pour..

Madame Nadine Tétreault:

Vous préférez peut-étre un
massage? Nous avons un prix
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Madame Fannie Dumais:

Ouaip!

Eloi Ménard:
Madame Dumais?
Madame Fannie Dumais:
Elle-méme!
Eloi Ménard:
Génial! Je vous appelle pour..
Madame Fannie Dumais:

LES FILLES, ON SE GROUILLE LE
DERRIERE! HOP! HOP! HOP! |

Eloi Ménard:

Euh.. madame Dumais?
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Eloilejournaliste

Joanie, c'est encore moi. Je m'excuse
de te déranger, mais j'aimerais vraiment
te poser une ou deux questions
supplémentaires. Je peux?

Eloilejournaliste

BeautyN
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Eloi Ménard:
Argh, non. Je ne sais pas com-
ment elle sappelle, et encore moins
son numéro de poste.
Message enregistré:
Si vous ne connaissez pas le nom
de la personne  joindre, veuillez
écouter la liste de noms suivante.
Eloi Ménard:
Ben 13! Je ne le saurai pas plus!
Message enregistré:
Pour le docteur Sauvé, faites le 21
Pour le docteur Marois, faites le 22.
Pour le docteur...
Eloi Ménard:

Et si e fais le 0, ga donne quoi? La
réceptionniste estau 0, d’habitude
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Monsieur Jacques Poisson:

Parce que moi, je sais utiliser un
sécateur, tu sauras!

Eloi Ménard:
Comment a?

Monsieur Jacques Poisson:
Rien. Ma femme n'aime pas que
je raméne ga sur le tapis... Pour en
revenir 4 Fred, si tu pouvais lui dire
quil me doit encore une paire de
bottes, tu serais bien gentil. Elles
me sont bien utiles, quand je dois
travailler dans mon jardin..

Eloi Ménard:
Pas de probléme, je le lui dirai. Bon,
je crois que ce sera tout. Un gros
merci pour vos.. OH! LUI AUSSI!
IL A RACCROCHE!!l ILS VONT ME
RENDRE FOU!!!
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Eloilejournaliste

OK, si je résume, tu devais faire un
choix entre ton reportage et moi. Pis
tu as choisi... ton reportage 217

BeautyN

10 dJdJ

Eloilejournaliste

Dit comme ca, je passe pour
un gars un peu poche, mais

BeautyN

Non. Je te le confirme: TE POCHE !1!
Pis je me retiens de ne pas te
traiter d'autres noms, en fait 1!

LLLLL L0000

Eloilejournaliste

\ Je n'avais pas le choix, Joanie.
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Eloi Ménard:
Euh.. oui. Comment avez-vous su
que..?
Répartitrice:
Restez oli vous étes, une voiture
se dirige présentement vers cet
endroit.
Eloi Ménard:
Une voiture.. Une voiture de
police?! Minute! Je..
Répartitrice:
Ne paniquez pas, Eloi. Je reste en
ligne avec vous jusqu'a son arrivée.
Pouvez-vous me dire ol se trouve
la source du danger?
Eloi Ménard:
Mais il n'y a pas de danger!
Répartitrice:
Nous savons que vous ne pouvez
pas tout nous dire en ce moment.
Ne vous en faites pas, nous arrivons.
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CapitaineLiam

Avant le début du match, je ne sais plus ki
a mis deux patés chinois sur une table &
Fextérieur. On avait tous faim, parce kil était
prés d'une heure et qu'on n'avat pas eu le
temps de diner, u vois. Parce kon doit toujours
atre surle terrain une heure avant le début
dela partie, alors on déjeune et c'est tout.

Eloilejournaliste

CapitaineLiam

Les pétés sentaient super bon. Ils étaient
encore un peu tiddes. Pas super chauds,
mais on s'en foutait pas mal. Bref, on en
atous pris une large part. Autant nos
joueurs que ceux de I'autre équipe.

Eloilejournaliste

Je vois.... Mais si tu ne digéres pas les
légumineuses, tu as bien dd te rendre compte
que ce n'était pas de la viande, justement.

o
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Madame Stéphanie Tremblay:

De rien. Et reviens quand tu veux!
Eloi Ménard:

Ouais, euh.. on verra si le géant,
je veux dire Fred, m'invite!

1149197

Arrét de Venregistrement.
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frousse, et elle était dans un état
pas possible

o

Eloi Ménard:
Vous avez donc adopté un ani-
mal sauvage sans vous poser de
questions?

Madame Lucie Paquette:
C'était un petit bébé de rien du tout!
Je nétais pas pour l'abandonner!
Jai un cceur, moi!

Eloi Ménard:

En tout cas.. Et vous avez croisé
Frédérique, vous disiez?
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Madame Lucie Paquette:

Je ne sais pas trop ce quelle fabri-
quait sur le terrain, mais quand
elle a commencé a se déshabiller,
je peux vous dire que j'ai été trés
choquée! Et sa mere en a été
avisée rapidement!

PRONeT
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Magalie Pronovost:
Longue histoire. J'aurais jamais 0
passer le chercher, ce matin-1a. Il
a trés mal réagi. Il aurait pourtant
dii nous remercier. Ga ne lui a rien
cofité du tout et ses mains étaient
si douces, par la suite. Clest bien
‘mieux, quand on essaie de tenir une
fille dans les airs. Moins de risques
deblessures, tuvois? Méme si Clest
carrément l'inverse qui s'est pro-
duit, dans son cas.

Eloi Ménard:

En fait, non. Je ne vois rien du tout.
Fred avait les mains douces?

Magalie Pronovost:
Pas avant, aprés le traitement!
Dis donc, tOi, tu écoutes, quand
je parle?! Anyway, faut que je
te laisse, je m'en vais justement
me faire faire une manucure par
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Freddou

( Sur le terrain. lls vont remettre le trophée. J

Fred

OK, je me dépéch
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Madame Nadine Tétreault:
Ce Frédéric, ce ne serait pas cette
espece de colosse qui ne voulait pas
se faire faire la moindre manucure?

Eloi Ménard:

Ceest sirement lui.

Madame Nadine Tétreault:
Ce gaillard chatouilleux des pieds
comme pas un?

Eloi Ménard:

Je crois que nous parlons du méme..

Madame Nadine Tétreault:

Eh bien moi, je ne veux justement
PLUS JAMAIS entendre parler

de lui!
Eloi Ménard:

Oh, mais pourquoi? Que vous a
fait?
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BeautyN

Salut. Té oti?

Freddou

Sur le terra
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Eloilejournaliste

Tu ny étais pas? Je ne te crois pas!
Toute Iécole y était. Ou presque

Pas moi. Toi non plus, il faut croire,
parce que tu n'aurais pas besoin de me
poser la question si tu avais été la.

Eloilejournaliste

Clest différent. J'avais commencé une
série darticles sur le réchauffement
climatique. Tu les as sirement lus?

SuperPL

Personne ne les a lus, Eloi, tes articles.

Eloilejournaliste

Ben voyons! Impossible.
Personne? Tu es certain?
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Monsieur Jacques Poisson:
Allo, allo!!! Pardon! Jai pes¢
sur le bouton de mise en attente
Désolé.

Eloi Ménard:

Ah, euh.. cest correct. Pas de pro-
bléme... Encore merci.

Arrét de Venregistrement.
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BeautyN

Pas de panique! Laisse-moi une minute. Mon
frére est en plein stage pour devenir infirmier
et je sais ou il range ses clés. Je reviens.

A

Freddou

Oh, c'est vrai?! Génial ! Je te promets
de faire tout ce que tu veux durant le
prochain mois si tu me sors de la!!!

&
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Dame au 911:
Aucun probléme, je vous retrans-
fere. CLIC.

Eloi Ménard:
Une minute, je..

Message enregistré:

Vous étes bien aux urgences. Si vous
connaissez le numéro du poste de la
personne que vous voulez joindre,
composez-le maintenant..

Eloi Ménard:

Je vais devenir fou! A et puis,
je rappellerai!

Arrét de Uenregistrement.
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Eloilejournaliste

Voila, alors, je veux savoir si c'est toi
qui as pris le cellulaire de la souris sur

le terrain de football 4 la fin du match
Quand elle a été amenée dans le bureau
de linfirmiere. C'est bien toi, non?

BeautyN

Son cellulaire? Pas du tout. Je ne Iai pas
wu. De toute maniére, étais beaucoup
trop occupée pour m'en soucier.

Eloilejournaliste

Comment ga, occupée?

Tu aurais d0 voir ga. C'était la pagaille, sur
le terrain. Les deux Fred étaient couchés
par terre, immobiles. J'ai voulu foncer vers
eux, mais un policier m'en a empéchée.
Et de toute maniére, ca sentait tellement
mauvais dans le coin kil n'a pas eu & me
convaincre de rester le plus loin possible.
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Monsieur Yan Christopher:
Ben, lest pas 4 moi que tu devrais
parler, dans ce cas. Leur entrai-
neuse se fera sirement un plaisir
de répondre & toutes tes questions.
Bon, je peux y aller, moi?

Eloi Ménard:
Une minute! D'accord, je vais
m'adresser a elle, mais je suis
étonné que vous n'ayez rien vu, par
contre. Vous étiez surle terrain a ce
‘moment, non?

Monsieur Yan Christopher:

Et alors? J¥étais occupé avec mes
gars! Et aussi avec le coach de
T'autre équipe, qui nous accusait
d'avoir envoyé un espion & leur
entrainement. Supposément parce
quiil avait retrouvé un sac qui n'ap-
partenait pas 4 ses joueurs!

Eloi Ménard:
Vraiment?
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BeautyN

nous voie. Et il s'impatiente.

=%

L Faut ke je me dépéche avant kon

Fred

C'est une blague, ou quoi? Tu m‘avais juré
que tu ne t'essaierais plus jamais avec lui!

N

BeautyN

OMG ! Cé pas a toi kon a parlé tantét, alors?1?

w4

LAttends..A cé vraiment toi, Frédérique ? Pourtant. ..
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Madame Jeanine Poisson:
Oui, allo?
Eloi Ménard:
Oh, bonjour. Puis-je parler avec
monsieur Jacques Poisson?
Madame Jeanine Poisson:

Tlest dans son jardin. Une minute, je
vaisaller le chercher. Jaaaaaacques?
Téléphone! Lache les rosiers

un peut JAAAAACQUES, TU e

M'ENTENDS?!?
Eloi Ménard:

Ouch... Vous nétiez pas obligée
de crier..
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Fred

CII est avec toi 77?7 Génial ! Vous faites quoi ?)
e

BeautyN

Pour le moment, je suis en train
de déshabiller Fre

Fred

L Tu es en train de... QUOI ?!?J
=
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Eloi Ménard:
Euh.. en effet, mais je ne suis pas
certain de comprendre.

Monsieur Yan Christopher:
Ecoute-moi bien, Petit. Ce qui est
important, c'est pas le trophée, au
bout du compte, mais plutot la fierté
quion ressent aprés avoir bien joue!

Eloi Ménard:
Evidemment, sauf que..

Monsieur Yan Christopher:
Parce quun fichu trophée, ca
fait juste ramasser de la poussiére
et trainer sur une tablette!

Eloi Ménard:
Donc, vous n'avez pas eu le trophée,
cestga?

Monsieur Yan Christopher:
Jai pas dit ¢a pantoute. Tu
écoutes, quand je parle?!
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Freddou

Je t'en prie, réponds-moi 1!

Jo?! Enfin, quelqu’un qui peut m'aider !)
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RafTrudel

Sije me souviens de Iui? Cé plutét lui ki a
oublié tous ses anciens chums! Il a fichu

le camp sans dire un mot  personne et
depuis, cé 3 peine si on a de ses nouvelles.
Acroire kil a disparu de la circulation ! Ah,
attends, cé pas complétement vrai. On Ia vu
kand on a joué contre LOL, en novembre.

Eloilejournaliste

Justement! C'est pour ga que je t'écris.
RafTrudel

Pour me parler du match?

Eloilejournaliste

Oui, mais pas seulement du match.
Jai aussi entendu parler de votre
entrainement, ce matin-la.
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Nadine. Cest la meilleure. Cadeau
de mes parents. Bye!
Eloi Ménard:

Attends, Magalie, tu n'as pas
répondu 4 la moindre question..
Magalie? Argh, je commence
vraiment & étre a boutte, moi!

Arrét de lenregistrement.
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BeautyN

Cé ce ke je me disais. Bon, j'enléve sa camisole
a Fred et ensuite, je lui préte mon cell. Il pourra
te réécrire pour déméler toute cette histoire. En
plus, je sais pas a ki on a parlé tantét, mais j'aime
autant pas le savoir, alors faut qu’on se grouille !

Fred

NON! Laisse-le tranquille I

e
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BeautyN

CTu veux koi? Mon frére me gosse, cé fou! )
NS

Freddou

k J'ai besoin de toi !l Reste ot tu es! J
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Maggie

Peut-étre méme 4, a un moment donné.
En tout cas, je vais me souvenir de ce

moment toute ma vie, je crois! & &
N

Freddou

Etla, il est ou, au juste
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Maggie

LAucune idée. Je pensais kil irait te rejoindre\
pour t'expliquer la situation

A

Freddou

Non, mais si jamais tu le croises avant moi, dis-lui N
que JE NE VEUX PLUS JAMAIS LUI PARLER !!!

-/

Maggie

CPas de trouble, ma chére. Je |u'\\
fais le message... {5
R
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Madame Jeanine Poisson:
1l arrive. C'est qu'il commence &
étre dur de la feuille, mon pauvre
Jacques.
Eloi Ménard:

Ga va. Vous étes son épouse?

Madame Jeanine Poisson:
Depuis trente-quatre ans, mon
cher! Et toujours aussi amoureuse.
Je m'appelle Jeanine, au fait. Et toi?

Eloi Ménard
Moi, c'est Eloi. Je suis journaliste
et j'ai quelques questions & poser &
votre époux.
Madame Jeanine Poisson:

Un journaliste? Oh, c'est excitant,
tout ¢a. Mais je peux peut-étre
répondre A tes questions, en atten-
dant que Jacques arrive. D'ailleurs,
je ne sais pas ce qu'il fabrique.
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Fred

Mais oui, je viens juste de te le dire! Etje
t'avertis, s'il se passe quoi que ce soit avec le
géant, je vais... Je ne sais pas ce que je vais
faire, mais je te jure que tu vas le regretter!

BeautyN

kc Es-tu en train de me menacer? )

Fred
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Eloi Ménard:
Bon, mais, justement, pour en reve-
nir au match, pouvez-vous me dire
qui a remporté le trophée?

Madame Fannie Dumais:

Ga, je ne sais pas.
Eloi Ménard:
Comment ga?

Madame Fannie Dumais:
Parce que le trophée, il a disparu,
si je ne me trompe pas.

Eloi Ménard:
Vraiment? Disparu? Voyons..
Madame Fannie Dumais:

Tu devrais poser la question au
coach de I'équipe de foot. Il t'expli-

queramieux que moi. En plus.. MAIS
QUEST-CE QUEVOUS FOUTEZ, LES
FILLES??? C'EST PAS PARCE QUE
JE SUIS AU TELEPHONE QUE VOUS
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Monsieur Yan Christopher:
Clest un peu compliqué..

Eloi Ménard:
Oui, c’est ce qu'on m'a dit. Pourtant,
on gagne ou on perd; clest plutét
simple, non?

Monsieur Yan Christopher:
Ben.. moi, je vais toujours consi-
dérer que ce match, on Ia gagné,
‘méme si je sais que certains ne sont

pas d'accord avec ga. En plus, ce
n'est pas comme si c'était ma faute!

Eloi Ménard:
Votre faute..?

Monsieur Yan Christopher:

Je te jure, la pression qu'on nous
met sur les épaules a nous, les
coachs, c’est fou! J'peux pas
prendre la place des joueurs sur le
terrain, tsé!
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BeautyN

Tu sais méme pas ou je suis, d'abord! Alors

pourkoi tu veux ke je reste la. En +, ¢a pue,
ici. Je veux juste foutre le camp au + vite !

-

Freddou

Tu es a I'hépital
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Eloi Ménard:

Clest-a-dire que larticle n'était pas
seulement la-dessus, mais..

Magalie Pronovost:
OMG! Les filles vont CA-PO-TER
quand elles vont savoir que je tai
parlé! Tu sais que tes une légende,
ALOL! Le maitre des potins, en fait!
Gréce 4 toi, on en apprend sur les
histoires d'amour de tout le monde!
T'es hot, Eloi!

Eloi Ménard:
Sérieusement?
Magalie Pronovost:

Ouais! Bon, faudrait que tu coupes
un peu tes articles, par contre. Sont
un peu trop longs. Concentre-toi sur
les potins, c'est plus intéressant,
je te dis.
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Fred

ein? T'arrives ? Minute, j'allais chez
Hein? T ? Minut Il
la souris, la. Tu peux pas venir.

Maggie

Oublie ta souris. L'entraineuse nous attend h
sur le terrain pour une pratique de derniére
minute. On doit se bouger les fesses. Elle

est de mauvaise humeur, ce matin, et elle
menace de mettre tous les retardataires

en retenue pour la semaine ! (3@ 2%
=
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Magalie Pronovost:
Bon, je rappelle pour voir si elle
peut me prendre en urgence! J'ai le
gott de te facturer les coits! Apres
tout, c’est un peu ta faute si..
Eloi Ménard:

Oh, la communication devient
vraiment mauvaise. Je crois que je
perds la connexion.

Magalie Pronovost:
Je tentends trés bien, moi.
Eloi Ménard:

Ga...cou..je.. m'ex.. Biiiiiiifiiiiiiiiip!

Arrét de Uenregistrement.
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Eloilejournaliste

Salut, Liam. C'est moi, Eloi

CapitaineLiam

? On se connait?

Eloilejournaliste

Je suis le journaliste qui fait le
mégareportage sur les deux Fred
Tu as d lire mes articles, non?
Jen ai écrit un sur la rentrée
scolaire, un autre sur le rallye
annuel, et encore un sur la
campagne de financement et

Ia campagne électorale.
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Magalie Pronovost:

Salut!
Eloi Ménard:

Magalie, c'est encore moi..
Magalie Pronovost:
Moi..? Qui ga, MOi?
Eloi Ménard:
Moi, Eloi!
Magalie Pronovost:

Oh, Eloi. Ecoute, comme je te le
disais, je suis en train de me faire
faire les ongles. Je vais devoir
déposer mon téléphone.
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Eloilejournaliste
OK, mais avoue que cest tout de méme
normal que je me pose des questions, non?

BeautyN

7111

Dans kel sens? Es-tu en train
de me traiter de voleuse?!

Eloilejournaliste

Mais non'! Sauf que Frédérique portait
seulement une combinaison moulante et il
fallait bien qu'elle se trouve des vétements!
En plus, elle sentait la moufette & des
kilometres  la ronde, si ['ai bien compris.

inquiéte, gé trouvé une solution en
moins de deux. Frédérique était pas super
emballée, mais c'était mieux ke rien.
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Eloilejournaliste

Ce sont donc les Rossignols qui
ont regu le trophée ? Je ne suis
pas certain de comprendre

RafTrudel:

Ga, cé parce kil 'y a rien & comprendre !
En tout cas, je dois y aller. Pis si jamais
tu vois Fred, dis-lui donc kon sort encore
tous les dimanches matin, prés de la
marina. Si jamais le coeur lui en dit..

Eloilejournaliste

OK, e lui fais le message sans faute. Mais
pour en revenir au trophée, je peux te poser
une toute petite derniére question?

Eloilejournaliste
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Message enregistré:

Bonjour, vous avez bien joint
I'Hopital des Bons Vents. Pour les
urgences, appuyez sur le 1. Pour le
laboratoire, appuyez sur le...

Eloi Ménard:
Oui, le 1. Je veux les urgences.

Message enregistré:

Vous étes bien aux urgences. Sivous
connaissez le numéro du poste dela
personne que vous voulez joindre,
composez-le maintenant...
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SuperPL

Argh, j'ai menti

Eloilejournaliste

Tu as menti...? Peux-tu étre plus clair?

10 dJdJ

SuperPL

Bon, en réalité, je voulais me venger
de Fred, et non lui rendre service!

Eloilejournaliste

Tu peux préciser?

Tu te souviens qu'il m'a volé mes vétements,
lors de la campagne de financement?
Quand j'ai compris qu'l se trimballait

presque nu dans la ville, 'ai voulu lui
rendre la monnaie de sa piece !

SuperPL
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Répartitrice:
Quelqu'un écoute-t-il ce que vous
dites?

Eloi Ménard:

Ben, évidemment, puisquil y a
plusieurs personnes autour de moi
et que..

Répartitrice:
Ont-elles une arme  la main?
Eloi Ménard:
Une.. Quoi!?
Répartitrice:

Ne raccrochez pas, Eloi, nous
sommes en train de vous localiser.

Eloi Ménard:

Pas besoin, je vais vous dire oil je

suis si vous voulez.

Répartitrice:
Etes-vous au 21, boulevard des
Ormes?
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4 cause de ga. Supposément que
mon sac s'est ouvert et qu'il s'est
répandu partout DANS la rue!
Eloi Ménard:
Euh.. ouais, c'est clair que ce nest
pas génial, mais..
Madame Lucie Paquette:
Ce n'est pas 4 moi de repasser der-
riére vous pour réparer votre travail
baclé, vous saurez!
Eloi Ménard:
De toute maniére, je n'y suis pour
rien, parce que..
Madame Lucie Paquette:
Oh, ne me sortez pas une autre de
vos excuses bidon!
Eloi Ménard:

Ben, elle n'est pas bidon, mon
excuse. Je ne SUIS PAS respon-

sable de ¢a, étant donné que...
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ce n'est pas si compliqué que ¢a &
trouver!

Eloi Ménard:
Oui, euh... jimagine.

Madame Jeanine Poisson:

Alors, & qui ai-je 'honneur?

Eloi Ménard:

Je m'appelle Eloi et je suis journa-

liste pour le journal de la polyva-

lente Louis-Olivier-Leduc.
Madame Jeanine Poisson:

Oh, mais on s'est parlé, tout &

I'heure, NON ? Tu voulais parler

avec Jacques.

Eloi Ménard:
Exactement. Vous vous souvenez
de moi?

Madame Jeanine Poisson:
Bien sfir! jai une trés bonne
mémoire, tu sais. Par contre, je
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Eloi Ménard:
Dans ce cas, monsieur, je vous
remercie. Avant qu'on se quitte,
pouvez-vous juste me dire s'il est
possible de trouver un exemplaire
des photos prises ce jour-1a par le
photographe?

Monsieur Yan Christopher:
Pas de trouble. Elles sont sur le
babillard, pres du secrétariat de
Técole.

Eloi Ménard:
Super! Merci, monsieur Christopher!

Monsieur Yan Christopher:

Cest ¢a, ouais.. Bye.

Arrét de Venregistrement.
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CapitaineLiam

Bien sdr! Je m'en suis rendu compte.

Mais seulement aprés avoir avalé une

premigre bouchée ! Etil était déja trop

tard. Ga n'a pas été long que mon ventre

s'est mis & produire de drdles de bruits.

Je savais ke j'avais peu de temps devant
moi pour me rendre aux tolettes.

Eloilejournaliste

Mais pourquoi les autres joueurs
ont été malades, eux? lls n'avaient
pas tous de la difficulté & digérer les
légumineuses, que je sache!

CapitaineLiam

Meais non. Sauf ke leur digestion est
tout de méme plutét rapide. Bref, aprés
une bonne heure  faire du sport, je te
laisse deviner comment s se sentaient...
Et c'est pour ca kils se sont tous mis &
lacher des gaz nauséabonds et 3
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Madame Nadine Tétreault:
Ce quil ma fait? CE QU'IL M'A
FAIT ?1? J'ai été en arrét de travail
durant des semaines, par sa faute!
Eloi Ménard:
Vraiment? Pourtant, méme s'il est
plutét colérique, il ne me semble
pas violent pour autant. Surtout
pas avec les femmes..

Madame Nadine Tétreault:
Vous n'y étes pas du tout. Il ne
voulait pas me faire mal. C'est que
ses ongles dlorteils étaient si longs
que.. Oh, juste d'y repenser... Ga me
rappelle de bien mauvais souvenirs,
tout ¢a.

Eloi Ménard:
Ses ongles dlorteils?

Madame Nadine Tétreault:
Et I'odeur... Oh mon Dieu, I'odeur!!!
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BeautyN
COK, Moi, je suis avec Fred a I'hépital. D
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Freddou
QA I'hépital ? Avec Fred? Il est correct?)

BeautyN

Plus ou moins






OEBPS/images/img335-01.jpg
Eloilejournaliste

Joanie... ? Je peux te poser une
derniére, demiére, demiére question?
Juste une ! Promis (et moi, quand
je promets un truc, je le fai..)

BeautyN

Laisse-moi un peu tranquille!

Eloilejournaliste

Ga ne te prendra que deux
secondes pour y répondre.






OEBPS/images/img352-02.jpg
Freddou

Je viens vous rejoindre.

BeautyN

CTé stre? Cé pas dangereux?)
e

Freddou

Dangereux ? Mais non.
Ou étes-vous exactement?_ﬂ)






